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le libertaire
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« ...Résolu à assurer en dehors de
tout esprit de provocation la défense
de la démocratie française... »

(Résolution du Rassemblement populaire
pour « assurer » la paix.)

Le Rassemblement

Populaire vous invite,
travailleurs, à vous faire
trouer la peau.

U&IB!

Cette guerre n'est
pas votre guerre

Nous no savons pas encore, à l'heureoù nous écrivons, comment le Con¬
seil de la S.D.N. aura prétendu régler
l'incident porté devant lui par la France,
D'une i'açton générale, on pense que le
Fuhrer refusera de subordonner sa dé¬
cision de réarmer la Rhénanie à la sen¬
tence d'une Cour arbitrale. Et, dans ces
conditions, il ne restera plus qu'à cher¬
cher autre chose... Des sanctions ? Je
ne pense pas qu'elles trouveraient pour
les appliquer l'unanimité du Conseil. Il
n'est pas même sur que l'Angleterre s'y
rangerait. Elle aurait, en effet, trop heau
jeu à opposer l'attitude actuelle du gou¬
vernement français et aon refus de
s'associer à une politique de répression
vigoureuse contre l'agresseur de l'Ethio¬
pie. 11 est beaucoup plus probable que
l'affaire se réglera d'elle-même, par une
sorte de consentement général à ne pas
s'opposer à l'inévitable. L'incident sera
clos... en attendant le prochain.
Au moins aura-t-il permis de voir

comment nos partis politiques réagis¬
saient devant cette menace de guerre.
La position du Parti communiste est
parfaitement claire : l'Allemagne hitlé¬
rienne a commis un coup de force ; elle
a violé le traité de Locarno ; elle menace
là France pacifique. Il faut répondre à
ces violences par I union de la nation
française. Par bonheur, le gouverne¬
ment français semble résolu à la fer¬
meté. Sarraut a prouvé d'une manière
irréfutable que le prétexte invoqué par
Hitler pour envoyer les troupes du Reich
dans la zone démilitarisée était falla¬
cieux et vain. Quant à M. Eden. son
discours est aussi décevant que possible
parce qu'il fie s'est pas rangé immé¬
diatement du Voté de la France qui, une
fois de plus, défend le Droit et la Civi¬
lisation contre la Barbarie... Nous en

passons et des meilleurs. Ces quelques
citations permettent en tout cas de mon¬
trer que nos bolchevistes sont prêts à
assumer, comme ils disent, leur part de
responsabilité ce qui signifie, en clair,
qu'ils remettraient ça si besoin était.
La position socialiste, encore qu'elle

se nuance et même, heureusement, se
contredise, aboutit au moins à cette
conclusion commune : il faut autant que
possible s'opposer à la violence hitlé¬
rienne en établissant un barrage solide
avec toutes les puissances géneyoises.
Sur la. portée morale du geste du

Fuhrer, point de doute, en effet : dans
le grave conflit diplomatique qu'il vient
de provoquer, le Reich hitlérien est
pleinement, indiscutablement dans son
tort.
C'est aussi, nous dit-ori, la thèse que

Jouhaux, au nom du syndicalisme fran¬
çais, est allé développer devant les tra¬
vaillistes anglais réunis à Londres afin
qu'ils cessent de s'opposer à l'applica¬
tion de sanctions à l'Allemagne.
Voilà où nous en somfnes. Oui, je sais

bien, qu'au moins en ce qui concerne
Jouhaux et les socialistes, on se refuse
à admettre qu'une guerre puisse sortir
du conflit diplomatique actuel. On en
crée cependant toutes les conditions. On
en réalise le. climat. Car enfin, si l'on
admet, du point de vue prolétarien, que
le gouvernement allemand a commis
une infraction, il est juste qu'on en
poursuive la réparation. J'entends bien
■y,ue la guerre est exclue des moyensxfu'éconisés par les socialistes. Mais il
n'appartiendra sans doute pas aux so¬
cialistes de choisir entre ces moyens.
D'autres le feront pour eux après les
avoir sans doute remerciés de l'appui
moral que la condamnation socialiste
leur aura apporté. LASHORTES

(lire la suite en 3e page.)

• DIMSTâlWâlMI •
Le tournant du parti communiste commencé

à la suite de la fameuse déclaration de Staline
ressemble chaque jour davantage à un dérapage.
Les leaders communistes français devenus

cocardiers se mettent dans les colonnes de L'HU¬
MANITE à rivaliser avec nos chauvinistes les
plus échevelés, voire même à leur contester la
qualité de nationalistes !

Ce qui tend à démontrer que les ouailles de
IStaline ^"estiment être les seuls désormais
à être des nationalistes conséquents !
Le CACHIN d'aujourd'hui, rappelle le CACHIN

jusqu'auboutiste délirant de la der des der.
P. V. C. se croit redevenu le brillant G. D. V.
constellé de décorations.
Décidément cela nous rajeunit. L'HUMA ne

le cède en rien à L'HUMA tricolore de 1914.
Ces relents de la dernière boucherie nous mon¬

trent la gravité du danger qui s'approche.
Ohé I les braves bougres, préparez vos os.

La cohorte des nouveaux ratapoils, par la grâce
de Staline, vous la préparent fraîche et joyeuse.

Le Déclic.

Le Front Populaire, c'est l'Union sacrée
et l'Union sacrée, c'est la guerre

Rajeunissons-nous de vingt-deux ans :
Nous sommes en juillet 1914. Les événe¬

ments se précipitent et s'aggravent de jour
en jour. Tout le monde a le pressentiment
que nous marchons à grands pas vers la
guerre.
Les journaux poussent au délire pa¬

triotique. Mais les faubourgs témoignent
d'une sainte horreur de la guerre. Des
manifestations monstres, dans Paris et
dans lu proche banlieue, rassemblent un
nombre énorme de gens qui hurlent à
pleins poumons leur haine de la guerre et
leur résolution de ne point marcher.
Les antimilitaristes de la Guerre sociale

se déclarent décidés à saboter la mobilisa¬
tion ; la C. G. T. s'affirme prête à répondre
à l'ordre de mobilisation par le déclenche¬
ment immédiat de la grève générale expro-
priatrice et révolutionnaire et le Parti
socialiste se proclame fermement résolu à
opposer l'insurrection à la guerre.
Jaurès est assassiné et tout, change : les

chefs entrent en scène cl se servent du ca¬
davre de Jaurès pour se dérober aux re-
doutalMes responsabilités que leur feraient
assumer le sabotage de la mobilisation, la
grève générale et l'insurrection.
Subitement, Hervé et son équipe se trans¬

forment. en patriotes éprouvés ; Jouhaux
annonce qu'il rejoindra demain son unité
combattante et, comme une seul homme,
les députée socialistes renoncent solennel-
lomcnl à toute idée de soulèvement insur¬
rectionnel et votent à tour de bras les cré¬
dits de guerre.
L'Union sacrée est réalisée.
Il n'est plus question d'opposition, de ré¬

sistance, de refus à la guerre et qui en
eût encore parlé eût passé un mauvais
quart d'heure.
Les mobilisés partent, enthousiastes. .<1

Berlin '■ V Berlin ! Les femmes et les mè¬
res, lés filles' et les amantes sont, hères de
leurs maris ,de leurs fils, de leurs pères
cl de leurs liancés qui vont avoir le glo¬
rieux privilège de défendre la France et de
massacrer le plus possible de marie, de
fils, de pères, de frères et de fiancés enne¬
mis.
Union, sucrée, voilà bien Ion miracle !

♦
* *

Nous voici en mars 1936, moins de 22
uns après l'Union sacrée scellée en 1914. Et
le. même miracle s'opère sous nos yeux
épouvantés.
La seule différence entre l'Union sacrée

de 1914 ét celle de 1936, c'est que la pre¬
mière a été immédiatement consécutive au
déclenchement de la guerre, et, jusqu'au
dernier moment, rien ne faisait prévoir
qu'elle sortirait de la déclaration même de
la guerre, tandis que la seconde n'attend
même pas la mobilisation ; elle la devance.
D'ores et déjà elle existe et joue ; ce qui

fait que les gouvernements, les états-ma¬
jors et les Congrégations économiques et
financières ont le champ libre et. n'ont rien
à redouter.
Cette association de malfaiteurs civils et

militaires n'a pas à se demander si la
guerre soulèvera de sérieuses résistances :
l'Union sacrée n'est plus à faire ; elle est
faite et elle répond de tout. Elle est pré¬
cisément constituée par les Partis, Groupe¬
ments et organisations dont le gouverne¬
ment aurait pu craindre l'opposition.
Cette Union sagrée part des radicaux et

englobe les socialistes et communistes ; elle
rafle, au passage, les multiples formations,
petites et grandes, que ces trois Partis en¬
traînent dans leur orbite.
Chose beaucoup plus grave et qui est de

nature à dissiper toute appréhension dans
les sphères dirigeantes, elle est consolidée
par l'appoint, de la C. G. T. réunifiée qui,
depuis Toulouse, remorque la masse impo¬
sante des Travailleurs syndiqués.
Jamais l'Union sacrée n'eut une épine

dorsale aussi forte, un système nerveux
uusi solide, aussi peu sensible aux chocs,
aux commotions, aux ébranlements. La
France des Joffre, Focli, Lyautey, Mar¬
chand et Gamelin, comme celle des Poin-
caré, des Maginot, des Tardieu, des de la
Rocque et, des Taittinger peuvent, lui faire
confiance ; elle est do tout repos.

•**
Union sacrée de 1936, qui es-tu ? D'où

riens-tu ?
Car il n'y a pus de génération spontanée
Union sacrée, qui t'a donné le jour ? De

qui es-tu lu fille ? De quels flancs sors-tu V
Union sacrée, lu es la fille naturelle, le

produit direct du vaste rassemblement,
désormais historique du 14 juillet l93ô.
Tu es fuite à l'image et à lu ressem¬

blance du Front Populaire, tu ne peux pas
nier tes origines.

»%
Quand, dès le début, nous avons expri¬

mé, en mots à peine couverts, l'instinctive
méfiance que nous inspirait ce subit et
considérable rassemblement ; quand, vu
les divers éléments qui, en presque tota¬
lité, le composaient, nous avons crié casse
cou et refusé de devenir les dupes ou les
complices du « Coup de Jarnac » qu'il
n'était que trop facile de pronostiquer, no¬
tre attitude a soulevé :
D'une part, l'inconsciente réprobation de

la masse dont 1,'incurable crédulité se laisse
toujours méduser et abuser par les bate¬
leurs madrés de la politicaillerie et le pres¬
tige de certains noms justement respectés
et, d'autre part, l'indignation' motivée des
chefs de file dont nous démasquions pré¬
ventivement les visées purement électorales
et les ambitions politiques et, gouvernemen¬
tales.

Et lorsque, il y a quelque temps déjà, nous
avons -déclaré que, face au danger de
guerre qui allait s'aggravant, le Front Po¬
pulaire conduisait délibérément- à l'Union
sacrée, en d'autres termes, à l'acceptationde la guerre, de ses honneurs, de se-s dé¬
sastres, de ses folies et de ses crimes, on
nous a traités, une fois de plus, et pour
n'en pas perdre la douce habitude, de dé^
tracteurs systématiques et de mauvaise foi
Il était cependant à la portée de tout in¬

dividu .pourvu de quelque lucidité de pré¬
voir, sans qu'intervint la plus mince dose
de mauvaise foi, qu'un rassemblement dont
les mouvements sont placés sous la direc¬
tion d'un Daladier (ex et futur ministre de
la guerre), d'un Marcel Déat (ministre de
l'Air), d'un Blum (tous sac au dos, si la
France est attaquée), d'un Cachin (Staline
a toujours raison), c'était l'enterrement
sans fleurs ni couronnes, de tout espoir de
pré-révolution, la mise en bière du Paci¬
fisme intégral et la course en 4° vitesse
vers un gouvernement soi-disant, de gau¬
che et, en réalité, d'Union sacrée.
Aujourd'hui, l'événement confirme nos

dires.
Osera-t-on s'obstiner à nous traiter de

détracteurs systématiques et de mauvaise
foi T...

C'est le privilège des anarchistes de voir
les hommes et les choses de plus haut et de
plus loin que le commun des mortels.

Ce nAst pas que nous ayons la ridicule
prétention d'être ou de nous croire des sur¬
hommes. Nous sommes des hommes comme
les autres : ni pires, ni meilleurs, ni plus
hôtes, ni plus intelligents que nos frères en
humanité.
Seulement, l'atmosphère dans laquelle

nous évoluons ne charriant pas les mal¬
propretés et les poussières qui sortent des
infectes cuisines où fermente la sale ra-

gougnasse de la basse démagogie et de la
politicaillerie, l'horizon s'étend devant
nous plus net, plus visible, plus lumi¬
neux.

Et, c'est en raiçon de cela que nous
voyons plus clair et plus loin.
Au Front Populaire, auquel ne peuvent,

désormais, rester attachés que les bellicis¬
tes honteux et les faux pacifistes, qu'avons-
nous à opposer ?
Car, s'il est bon de dénoncer le mal, il

est meilleur de tout faire pour le terrasser.
Il ne faut donc pas limiter le- combat que

nous engageons à une action négative et
défensive, il est indispensable de pousser
notre effort jusqu'à l'action positive et of¬
fensive.
Contre l'Union sacrée pour la guerre, or¬

ganisons l'Union sacrée pour la paix.
Sébastien FAURE.

(Voir la suite en 2e page)

L'amnistie et le Front Populaire
La victoire du Front Populaire en Espa¬

gne a permis une fois de plus d'enterrer
l'anarçhisme et les anarchistes ! Cela
s'était déjà vu au lendemain du 13 avril
1931. et- pourtant pendant ces cinq ans la
preuve avait été fournie une fois de plus
que les succès électoraux ne modifient pas
grand'chose ! Pour la République espa¬
gnole, il était permis en somme de répéter
la phrase : » La monarchie continue ! »
Ah ; mais cette fois-ci, c'est plus

sérieux ! Et nous le souhaitons de grand
cœur, sans pouvoir nous défaire de notre
scepticisme.
Aurions-nous donc souhaité le Inomphe

de Gil Robles et du fascisme ? Non, certai¬
nement, mais nous croyons dangereux,
aujourd'hui plus que jamais, de donner
des illusions sur ce qu'il est permis d es¬
pérer du bulletin dé vote.

11 nous semble ici entendre répliquer
triomphalement : Et les trente mille pri¬
sonniers libérés, qu'en faites-vous ?
Eli bien, braves gens, c'est à l'anarchie

qu'ils doivent leur libération et non à une
mesure légale. Ne protestez pas et écoutez
tout ceci.
L'ancien gouvernement parti et le nou¬

veau installé, ce dernier avait annoncé un
article unique à soumettre aux Cortès ne
se réunissant que quelques semaines plus
tard, article ainsi conçu : « Sont amnisties
les prévenus et condamnés pour crimes et
délits politiques et sociaux. »
Rendons justice à Largo, Caballero qui

trouva. cela insuffisant et proposa deux
articles additionnels ainsi conçus :
1° Sont- aussi amnistiés les prévenus

et condamnés pour délits de droit com¬
mun, quels qu'ils soient, pourvu que réali¬
sée en connexion avec des mouvemenls

politiques et sociaux et commis à cause et
en occasion des. dits mouvements.
2° Sont également amnistiées, les Socié¬

tés, sans distinction de caractère, qui au¬
raient été dissoutes par décision judiciaire
ou à la suite de toute autre sanction pour
avoir participé aux délils énoncés dans tes
articles précédente.
Hélas ! Caballero relira, sur la prière

d'Azana, ces deux adjonctions. Heureuse¬
ment, le .peuple espagnol, sous l'influence
des anarchistes, connaît, les méthodes
d'action directe, et alors que le gouverne¬
ment n'aurait- voulu que libérer Compa-
nys et quelques autres chefs, il exigea la
libération immédiate de tous les prison¬
niers politiques.
Ce ne fut pas sans peine et sans qu'il y

ail du sang versé, car le gouvernement du
Front populaire laissa aussi tirer sur la
foule.
C'est ainsi que ce bilan incomplet nous

a été communiqué en date du 21 février
dernier :
A Calchorra (Malaga), un mort : Jean

Garcia Aranda.
A Madrid, un mort : Antonio Perez Villa-

rubia.
A Alicante, deux morts : Enrique Caslel

et. Enrique Ocampi. Le, feu est mis à la pri¬
son;.
A Albacete, tentative d'incendie de la

prison.
A Tolcdo, cinq. blessés, peut-être môme

un ou deux morls. Il y eut attaque à la pri¬
son et au local fasciste.
A Cordoue. trois blessés devant les pri¬

sons.
A Uilbao, Gijon, Murgia, Séville, assauts

ou tentatives d'assauts: aux prisons.
A Rarcelone, deux morts, dont un est le

camarade José Pupol qui avait adopté une
orpheline des Asturies.
A Sarugosse, grève générale qui ne se

termina qu'après les premières sorties de
prisonniers.
A Oviedo, tous les prisonniers sans dis¬

tinction furent libérés par la foule et la pri¬
son resta vide.
C'est l'action-directe et non le bulletin de

vote qui a obtenu une amnistie assez com¬
plète pour les victimes d'octobre 1934 et de
plus tard ; reste à obtenir la libération des
condamnés des mouvements précédents.
La foule a aussi brûlé quelques églises,

vu leur nombre excessif. A Barcelone, un
curé, en prévision d'une attaque, avait
transformé l'église en forteresse, avec re¬
volvers, fusils et bombes, saisis par la po¬
lice.
Ainsi, même avec le triomphe du Front

populaire, les victimes continuent à être
du côté du peuple, et il est bien' avéré en
ce qui concerne les promesses électorales,
que le peuple les réalisera de haute lutte
ou elles resteront lettre morte.

Maintenant qu'en sera-t-il de la réforme
agraire, autre point du programme du
Front populaire ? Nous craignons fort que
les paysans ne s'insurgeant pas et ne pro¬
cédant pas eux-mêmes à la création' d'une
nouvelle situation de fait, les Cortès, à tra¬
vers d'interminables débats' parlementai¬
res,. n'accouchent comme la montagne que
d'.une souris. Il est à remarquer que les
bourgeois de 1936 paraissent ne pas vou¬
loir même aller aussi loin que .les bour¬
geois de 1789 en matière d'expropriation
des terres. Et pourtanl -la transformation
de'la propriété du sol est la première base
de toute révolution' réelle.

(Voir ta suite en 2" page)

Inquiétante
Mi-Carême
Une coïncidence sarcastique a fait d'un

jour traditionnellement réservé à des ma¬
nifestations carnavalesques la date de pour¬
parlers et peut-être de décisions dont les
conséquences peuvent être, redoutables.
Jamais encore le grotesque ne s'était

mêlé' plus intimement, au sinistre. Jamais
encore le » grand parier », le galimatias mo-
ralistico-juridique n'avait sévi, à travers
plus de confusion, d'incohérence, de ma¬
nœuvres perfides et dangereuses, avec plus
de virulence que dans les délibérations des
gouvernants réunis à. Londres.
Ce jeudi matin-là l'Humanité annonçait

avec une satisfaction évidente que fa situa¬
tion s'aggravait. Rendons celte justice à
VHumanité e~f à ceux qui l'inspirent qu'ils
ont tout, fait pour déterminer cette aggra¬
vation.
Jadis le fondateur de l'Humanité réprou¬

va avec indignation l'activité périlleuse
d'un prédécesseur de M. Potemkine comme
il avait dénoncé, bravant les outrages et
les menaces, toute la politique qui devait
déclencher la guerre franco-allemande.
C'est pour cela que Jaurès fut assassiné.
Et c'est pour cela, pour cette révolte de
son intelligence et de sa sensibilité, que
malgré toutes les erreurs de sa carrière,
sa mémoire mérite le respect.
Aujourd'hui comme alors un gouverne¬

ment russe, ses ambassadeurs cl ses di¬
plomates aiguillonnent un gouvernement
français leur ami, leur allié et pourrait-on
dire, leur prisonnier.
Aujourd'hui comme alors des politiciens,

des industriels et financiers, toute une pres¬
se puissante sont au service de l'allié qui
le leur rend bien.

•%
Le parti socialiste S.F.l.O. n'est pas sans

s'effrayer quelque peu de l'attitude adoptée
par ses amis du ministère Sarraut-Flandin-
Boncour...
Mais de ces velléités d'ailleurs bien mol¬

les, de résistance, il faut faire honneur
bien moins à sa perspicacité qu'à son désir
de conformer son attitude à celle des tra¬
vaillistes anglais.
Les bolcheviks reçoivent leur consigne

de Moscou et les S.F.l.O. de Londres. Les
uns font de la politique russe. Les autres
défendent plus ou moins le point de vue
anglais. Mais des intérêts primordiaux des
travailleurs français il n'est- aucunement
question.

V.
Le premier de ces intérêts est de ne pas

se prêter à une guerre « préventive » contre
l'Allemagne pour le prestige de M. Staline
et le maintien de son effroyable dictature
en Russie.

1] leur faudra d'autre part faire tout ce
qui dépendra d'eux pour affaiblir à la fois
l'affreux régime hitlérien, l'impérialisme
britannique et leurs ennemis les plus dan¬
gereux et les plus directs qui ne sont pas
au-delà des frontières.
Ce ne sont pas là d'ailleurs des besognes

différentes mais une seule et même tâche.
Dans la mesure où les ouvriers français

se refuseront à faire le jeu de leurs maî¬
tres, dans la. mesure oii ils se refuseront
à une nouvelle Union Sacrée, dans cette
mesure aussi ils aideront les opprimés du
monde entier à se délivrer des tyrans qui
les oppriment, qu'ils se nomment Staline,
Mussolini, Hitler ou bien autrement.

*
* *

Et c'est tout de même ce que les travail¬
leurs commencent à' comprendre et à affir¬
mer de plus en plus.
C'est ce que proclamait la franche motion

de 1a, minorité syndicaliste au Congrès de
Toulouse, qui posait la question comme elle
doit l'être et dont les dirigeants ne purent
esquiver la discussion qu'à la faveur d'un
astucieux prétexte de procédure.
La question qu'ils prétendaient éluder,

les événements la posent impérieusement.
Il faudra y répondre, qu'ils le veuillent ou
non.

*
**

A la propagande de préparation à la guer¬
re, menée par la T.S.F., la presse et les
actualités de cinéma, aux discours gouver¬
nementaux, aux harangues et aux articles
staliniens, à l'action plus sournoise mais
non moins dangereuse des grands chefs
socialistes et syndicaux qui préconisent des
solutions à peu près aussi nocives que
celles des bolchevisants, il faut opposer la
volonté du prolétariat français.

*%
Quelle que soit ,l'issue provisoire, des né¬

gociations, rien ne pourra être résolu. Parce
que. les causes des catastrophes qui nous
menacent ne peuvent être éliminées sans
modifier .toute la société où nous vivons.
Contre la barbarie de la guerre et contre

la barbarie des sociétés d'autorité et d'ex¬
ploitation qui l'engendrent, unissons-nous.

BPSILON.



Oui ou non: les anarchistes
espagnols ont-ils voté?"1

J'attendais avec une certaine curiosité la
réponse de Chazoff à cette question à la¬
quelle il ne peut être répondu que par Taf-
iirmative ou la négative.
La réponse de Chazoff m'a déçu. Je pen¬

sais qu il allait nous étaler des pièces à
conviction, en veux-tu ? — En voilà !
Point : ni témoignages, ni citations, ni

précisions, ni document : des rapproche¬
ments, des comparaisons, des souvenirs ;
et c'est tout ; rien de probant, rien de sé¬
rieux.
Le débat, pourtant, n'était pas compli¬

qué : il s'agissait de faire une réponse pré¬
cise à cette question :
k Oui ou non : » les anarchistes espagnols

ont-ils voté ? »

Chazoff disait « Oui », et moi, je disais
« non ».

J'ai appuyé ma négation' sur des préci¬
sions, des textes, des documents puisés aux
seules sources qui étaient à môme de me
renseigner.
Or, dans la réplique de Chazoff, pas une

précision, pas un texte, pas une citation.
Pardon : une précision, une seule. Et en¬

core, n'est-ce qu'un appel adressé par des
anarchistes français a leurs frères d'Es¬
pagne.
Chazoff néglige même de nous faire savoir

si cet appel a été entendu, si le conseil
qu'il donnait a été suivi, oui ou non.
Tout le débat est là, rien que là, mon

vieux Chazoff ; et tu auras beau dire
que l'anarchie ce n'est pas moi tout seul,
qu'il est permis à d'autres de ne pas être
de mon avis, que toi, Chazoff, tu ne donnes
de conseils à personne mais que tu entends
n'en recevoir de personne ; toutes ces dé¬
clarations de belle et fière indépendance
n'ont rien à voir ici ; c'est parler pour ne
rien dire ; c'est amuser la galerie ; c'est
noyer le poisson et tu es bien trop fin pour
ne pas t'en rendre compte.
En parlant du cas Pestana, Chazoff ne

in'a rien appris. Mais ce cas ne signifie
rien.
Je me souviens qu'au temps de la C. G. T.

d'avant guerre, il existait, au sein de celle-
ci que tout le monde considérait comme
d'esprit, de tendance, d'animation et même
d'action anarchistes, une tendance nette¬
ment réformiste. A la tête de cette tendance
qui entraînait avec elle un certain nombre
de syndicats du textile et du livre, se trou¬
vaient Renard et Keuffer.

Ces syndiqués avaient confiance dans la
lutte électorale et l'action parlementaire ;
ils votaient. Et, pourtant, jamais l'idée
n'est venue à quj.que ce soit de s appuyer
sur ce fait pour prétendre que les anarchis¬
tes syndicalistes de la vieille C. G. T.
avaient voté.

Chazoff n'ayant pas fait la preuve que
les anarchistes espagnols ont voté et, ayant
fait la preuve, moi, qu'ils n'ont ni voté, ni
conseillé de le faire, je considère ce débat
comme définitivement clos.
Des événements autrement graves nous

harcèlent et c'est de ceux-là qu'il importe
de nous occuper.
Pourtant, ne pas dire la vérité tout en¬

tière, en cacher une partie, c'est la trahir.
Aussi, je veux ajouter que de divers cô¬

tés, notamment de Barcelone, Saragosse,
Valence, Madrid, j'ai reçu de camarades
dignes de foi, connus et sérieux, des lettres
m'informant que, en certaines localités, des
camarades anarchistes ont jugé à propos
de voter en faveur des gauches, promesses
formelles leur ayant été faite, engagement
d'honneur ayant été pris de libérer, en cas
de victoire, les 30.000 détenus politiques,
victimes de la sauvage répression que
l'on sait.
Toutefois ces correspondants ajoutent que

ce furent des gestes individuels, ne s'inspi-
rant d'aucun mot d'ordre venu de la F.
A. I. ou de la C. N. I.
Je tiens le fait pour exact.
Pères, mères, femmes, fiancées, amantes,

frères, sœurs, amis de ces martyrs de l'in¬
fâme, de l'ignoble répression, ce n'est pas
■moi, ah ! non ! pas moi qui vous blâmerai.
Vous avez agi selon votre cœur et votre
conscience. Vous avez comparé le peu
qui vous était demandé au résultat magni¬
fique qui vous était promis.
Et les geôles d'Espagne vous ont rendu

— on sait aujourd'hui pourquoi et com¬
ment — ceux et celles que vous chérissez.
Et ces 30.000 militants que la prison avait
ravis à la propagande et à l'action sopt
maintenant rendus à celles-ci. Ils ont re¬

pris, ou vont reprendre, j'en suis sûr, leur
poste de combat.
Si, exceptionnellement, en échange de

l'engagement d'honneur de libérer ces pa¬
rents et ces amis, vous avez voté, ce n'est
pas moi qui vous jetterai la pierre. Je crois
bien que j'aurais fait comme vous. Mais je
croirais vous faire injure si, de ce geste
profondément humain, je me permettais de
conclure que vous avez désormais renoncé
à notre abstentionnisme rigoureux et cons
tant, que vous avez renoncé à l'action di¬
recte des travailleurs et que vous êtes ré¬
solus à lui substituer à l'avenir le bulletin
de vote, l'action parlementaire et le jeu des
partis politiques.

Un dernier mot : Chazoff, dans sa riposte,
me sert l'argument bien usé, bien vieillot
de l'action puissante de la masse comparée
à l'impuissance des minorités infimes.
Mauvais argument sous la plume d'un

(1) Voir les deux derniers numéros du Liber¬
taire.

CAMARADES
DE LA REGION PARISIENNE

Réservez votre après-midi du
Dimanche 5 avril, à 14 h. 30

pour assister à notre

MATINÉE ARTISTIQUE
au profit du Libertaire

et qui aura lieu
Salle Lénine, à La Bellevilloise

25, rue Boyer (20°)
Vous y applaudirez un pro¬

gramme de choix.

anarchiste. D'abord, je ferai observer à
Chazoff que s'il n'a de confiance, pour la
véritable révolution sociale, que dans la for¬
ce du nombre, il n'aurait jamais dû militerdans les milieux anarchistes, condamnés
toujours à- ne comprendre que des effectifs
peu nombreux et il me parait singulier qu'il
ait mis trente ans à s'apercevoir qu'il s'était
fourvoyé dans les rangs forcéments clair¬
semés des lutteurs libertaires.
Il parle avec emphase et admiration des

500.000 manifestants qui ont récemment dé¬
filé du Panthéon à la Nation et il parle sur
un ton méprisant des 250 militants anar¬
chistes que groupait une des dernières réu¬
nions organisées par l'Union anarchiste.
Il me suffira de lui répondre que, à tout

prendre, je préfère le groupement, sans
tam tam, sans tambour ni trompettes, sur le
simple appel d'un journal, de 250 anarchis¬
tes, désireux de discuter entre eux, d'échan¬
ger leurs points de vue respectifs, de s'ins¬
truire, au défilé processionnel, sous le dra¬
peau rouge marié au tricolore, au beugle¬
ment alterné de La Marseillaise et de l'Inter¬
nationale, d'une cohue aux 500.000 poings
fermés, dont pas un, au lendemain de l'at
tentât dont un de leurs chefs — et le plus
intelligent — a failli mourir, n'a eu l'idée
et le courage d'aller tirer les oreilles au
sourd Maurras ou tambouriner quelque peu
la bedaine du ventripotent Daudet.

Le nombre, le nombre ; la masse, la
masse...
Est-ce bien véritablement une force ? la

vraie force ? la force nécessaire, quand, des
rassemblements destinés à chanter, accla¬
mer, huer, manifester et menacer, l'heure
est venue de risquer et d'agir ?
Eh bien ! Chazoff et vous tous que pos¬

sédez la hantise des masses, n'oubliez pas
ceci :

On n'a jamais vu cent moutons faire recu¬
ler ni mettre en pièces un loup; tandis qu'on
a vu bien des fois un loup mettre en fuite'
plusieurs centaines de moutons.
S'il te plaît, mon vieux Chazoff, de ren¬

forcer le troupeau des bêlants qui, tous les
quatre ans sont appelés à faire choix du
bon berger — quel qu'il soit — qui aura le
droit et l'avantage de tondre leur laine et
de dévorer leur chair, libre à toi.
Mais, puisque tu prétends ne donner de

conseil à personne, permets-nous de rester
des loups.

Sébastien FAURE.

LeFrontPopulaire,
rest l'Union sacrée
et l'Union sacrée,
c'est la guerre

—»♦.—

{Suite de la première page)
Il importe que, tout de suite se réunissent

tous ceux et toutes celles qui sont détermi¬
nés à n'accepter aucune guerre.
Il est indispensable que, lorsque, dans

une semaine, paraîtra le prochain numéro
du Libertaire, soit fondée et prête à agir
une sorte de Ligue (Association, Groupe¬
ment, Organisation, comme on youdra)
ayant pour unique but de rassembler tous
les pacifistes intégraux et pour programme
unique d'élever contre la guerre une digue
aussi haute et aussi résistante que pos¬
sible.
Il faut travailler d'arrache-pied à réunir

dans cette Union sacrée pour la Paix l'en¬
semble des organisations et individualités
absolument et inébranlement résolues à
provoquer, dans le plus bref délai, une vo¬
lonté de paix virile, agissante, inflexible,
constamment en éveil, ne reculant devant
aucun des moyens — même les plus hardis
— propres à dresser l'opinion publique
contre toute acceptation de la guerre.
Il faut que ce mouvement d'opposition

irréductible à toutes guerres soit appuyé
par la Patrie Humaine, le Barrage, le Com¬
bat syndicaliste, la Révolution prolétarien¬
ne. le Libertaire, la Voix libertaire, la Vo¬
lonté de Paix, le Résistant à la guerre, etc.
Il faut que, dans cette lutte inexorable

engagée par toutes les forces de paix con¬
tre toutes les forces de guerre, entrent,
sans hésiter et de plein cœur, tous les véri¬
tables syndicalistes révolutionnaires, tous
les pacifistes intégraux, tous les anarchis¬
tes, sans distinction de tendance, tous ceux
qui savent que la guerre exterminatrice et
ruineuse est, en même temps que le pire
des maux, la folie des folies et le crime des
crimes.

*
* *

J'apprends que, sur l'initiative de nos
amis de la C. G. T. S. R. et sur l'appel
lancé par eux, l'organisation de cette Union
sacrée pour la Paix est en voie de réali¬
sation.
Bravo !
Compagnons syndicalistes, pacifistes,

■anarchistes, debout !
SEBASTIEN FAURE.

GROUPE ERMONT ET ENVIRONS
Samedi 21 mars, à 21 heures, salle Paul et

Albert, 81, rue de Paris à Sannois.
GRANDE REUNION PUBLIQUE

ET CONTRADICTOIRE

L'attitude des anarchistes devant la situation
présente.
Orateurs : Ringeas, Frémont, un orateur de

la C, G. T. S. R.

Ce n'est pas en capitulant devant
l'agresseur qu'on défendra la paix !
Déclaration du Lilvinov au Conseil de la S. D.

N. reproduite en manchette dans l'Humanité de
7H P'VfVPfiî

IL FAUDRAIT DONC SE JETER SUR
L'AGRESSEUR. FAIRE ENTRE-TUER
LES PROLETAIRES. FAIRE LA GUERRE
POUR DEFENDRE LA « PAIX » ?

PLUS QUE JAMAIS :

TRIBUNE D'AVANT-CONGRÈS

Notre prochain Congrès
Comme à la veille de chaque congrès la

Copimission administrative a décidé d'ou¬
vrir une « tribune d'avant-congrès ». où nos
camarades pourront apporter leurs avis et
suggestions sur la propagande passée et à
venir.

Le prochain congrès de l'Union anarchis¬
te aura lieu les deux jours de Pâques.
Tous les groupes de l'Union s'en préoccu¬
pent et tout fait prévoir que les délégués
y seront nombreux.
Ce congrès marquera toute la marche

progressive accomplie par notre organisa¬
tion et surtout par le Libertaire. Deux ans
se sont passés depuis notre dernier con¬
grès. Quel changement heureux depuis.
Bilan de victoire ? Certes oui, mais il

n'est pas dans l'intention des camarades
de la rédaction du Libertaire, pas plus
que de la commission administrative de
s'attribuer tout le bénéfice de cette action.
Celui-ci appartient à tous les militants anar¬
chistes qui depuis deux ans se sont res¬
serrés autour du Libertaire, qui ont senti
la gravité de la situation et qui ont voulu
donner à notre mouvement la place qui lui
appartient dans la lutte sociale.
Jetons un rapide coup d'œil sur l'activité

de ces deux années.
C'était au lendemain du 6 février. Pour

la première fois le fascisme avait présenté
sa gueule hideuse dans notre pays. La puis¬
sante réaction ouvrière du 12 février l'avait
fait reculer, mais il était bien loin d'être
vaincu.
Il était indispensable que les anarchistes

soient au premier rang pour s'opposer à
sa marche triomphante. Malheureusement
le Libertaire, lui aussi victime de la crise
économique, ne paraissait plus qu irréguliè¬
rement. Notre mouvement était extrême¬
ment divisé. Il fallait d'abord unir les for¬
ces anarchistes éparses. Ce fut le but de
notre dernier congrès. Le résultat fut-il
aussi complet que nous aurions pu le dé¬
sirer ? Certes non. Il y avait encore trop
de heurts, mais cela ne devait pas tarder
à s'atténuer. Une même volonté farouche
d'action unissait tous les camarades. C'est
cette volonté qui a scellé l'union.
Le Libertaire a repris sa parution heb¬

domadaire depuis plus d'un an. Sa situa¬
tion financière s'est améliorée. Le congrès
aura à étudier l'agrandissement de son
journal. Dans la bataille les anarchistes
ont su retremper cette excellente, arme de
propagande qu'est notre journal. Lies jeu¬
nes militants viennent à nous et se for-,
ment. Déjà, ils constituent d'excellents pro¬
pagandistes qhi renforcent la vieille pha¬
lange du Libertaire.
Notre congrès vient à son neure. Il doit

marquer une date dans l'histoire du mou¬
vement anarchiste. Les événements graves
que nous traversons retiendront surtout
l'attention des délégués.
Sur tous les grands problèmes de l'heure

nous avons notre mot à dire, nos solution^
à apporter. Dans sa dernière réunion la
Commission administrative a nommé des
rapporteurs sur tous ces sujets. Ce sont ces
rapports qui seront communiqués aux grou¬
pes, qui serviront de bases à notre discus¬
sion.
Des solutions positives sortiront du con¬

grès, elles seront l'œuvre de tous les mili¬
tants anarchistes de notre pays. Il ne s'agit
pas de faire triompher une tendance sur
une autre, non, c'est au contraire dans un
accord, parfait que les résolutions seront
prises. La C. A. pense interpréter la pen¬
sée de tous les militants en disant que de
notre congrès doivent sortir les hases d'une
action positive qui resserrera les liens entre
tous les anarchistes.
La renaissance de notre mouvement

étonne et surprend tous nos adversaires
politiques, ils devront bientôt se rendre
compte qu'ils doivent compter avec nous,
aussi bien les farceurs du front populaire
artisans de l'Union sacrée, que nos maî¬
tres qui nous exploitent.
Un vaste champ d'action s'ouvre présen¬

tement pour- nous, la faillite du capitalisme
et de tous les partis politiques confirment
nos théories. L'avenir doit nous appartenir,
notre heure est arrivée, ne la laissons pas
échapper.
Maintenant la parole est à tous nos mili¬

tants.
La C. A. de l'Union anarchiste.

AUX GROUPES ET CAMARADES

Nous rappelons que le Congrès de l'Union
Anarchiste se tiendra à Pâques, les dimanche 12
et lundi 13 avril, à Paris.
Voici l'ordre du jour proposé par la Commis

sion administrative :

I. Rapport moral et financier,
n. Le « Libertaire » et les œuvres de l'U.A.
ni. Agitation et propagande : a) lutte contre

le fascisme ; b) lutte contre la guerre j
c) le Front populaire ; d) la campagne
antiparlementaire ; e) la lutte contre
la répression et la solidarité.

IV. L'Unité syndicale et les anarchistes.
V. Renouvellement du Bureau et de la C.A.
VI. Questions diverses.
Nous rappelons également qu'il est indispen¬

sable à la bonne préparation de ce Congrès et
au regroupement anarchiste, qui se tiennent
préalablement des Congrès régionaux qui auront
à déterminer la ligne de conduite de notre Mou-

La Commission administrative.

BELLE JUSTICE!
Lundi dernier, la Cour d'appels correc¬

tionnels a confirmé le jugement du 29 octo¬
bre 1935, par lequel Loréal a été condamné
à un an de prison et Bonis à 8 mois po.ur
une soi-disant provocation de militaires à
la désobéissance. Il aura fallu huit jours
à ces messieurs pour commettre pareille in¬
justice. Nous les verrons à l'œuvre devant^Maurras, provocateur de civils à l'obéis¬
sance criminelle. Et n'est-il pas symbolique
que le Garde des Sceaux soit homme de
gauche ? Gageons que lors de sa prochaine
campagne électorale, il aura le front de
promettre l'amnistie ! En tous cas, notre
œuvre urgente à tous, est de l'exiger, oui,
AMNISTIE GENERALE, et TOUT DE
SUITE.

Propos d'un Paria
•+•

Nous sommes en pleine semaine de bonté.
Vous ne vous en doutiez pas ? C'est fort pos¬

sible, mais c'est tout simplement parce que, ainsi
qu'il est dit dans les saintes écritures, Vous avez
des yeux qui ne voient pas et des oreilles qui
n'entendent que fort peu le concert harmonieux
des chants de cette bienheureuse planète.
De la bonté, il y en a partout, sur terre, sur

mer et dans les airs. C'est comme s'il en pleu¬
vait. Nous en sommes tous submergés à tel point
que l'on peut se demander s'il ne serait pas bon
d'envisager le moyen d'endiguer ses flots tumul¬
tueux.
Mais il ne suffit pas d'affirmer, quelques

exemples réussiront je pense à Cous convaincre.
Est-ce que M. Hitler qui propose à l'Europe

vingt-cinq années de paix avec comme garantie
la puissance toujours grandissante de son armée
ne donne-t-il pas, l'exemple le plus frappant
de la bonté humaine ?

( Est-ce que M. Litvinoff, M. Flandin, le roid'Angleterre et le pape ne travaillent-ils pas
par des moyens divers, il est vrai, et parfois dif¬
férents au bonheur de l'humanité ?
N'oublions pas M, Mussolini qui pousse l'es¬

prit de sacrifice jusqu'à vouloir civiliser, par con¬
séquent rendre bons des a sauvages anthropo¬
phages doublés d'esclavagistes ».
Et puis Voici les élections.
Refuserez-Cous la palme aux innombrables

candidats qui sont tout disposés à faire fi de
leur hancfuillité, à se dépenser sans compter
pour assurer notre félicité en votant de bonnes
lois qui nous assureront la joie de vivre dans le
travail et la liberté ?
Lisez leurs proclamations qui remplissent dé¬

jà de grandes affiches multicolores et Vous verrez
qu'ils n'ont d'autre but que votre bonheur.
Bonté, vems dis-je !
Il convient de ne pas passer sous silence les

brillantes réunions mondaines au cours des¬
quelles d'illustres académiciens, de brillantes
poétesses dispensent leur talent au profit des
pauvres petits oiseaux et des petits chiens à leur
mémère.
Les pauvres hommes ne sont pas oubliés, Dieu

merci ! On danse pour les tuberculeux, on
chante pour les orphelins, on dîne pour les intel¬
lectuels dans le besoin.
Toute cette bonté vous écrase.
Nous sommes bons clament à l'envi : hom¬

mes d'Etat, députés, hommes et dames du
monde, de la littérature, des arts, etc., etc., qui
manifestent ostensiblement une bonté que des
méchants — s'il en existait encore — qualifie¬
raient de publicitaire.
Et gagnés par la contagion, les innombrables

chômeurs à la recherche d'un gagne-pain de plus
en plus problématique, les malheureux dont la
longue théorie se déroule aux soupes populaires
et autres établissements dits de bienfaisance,
tous les parias, miteux et calamiteux, répètent
eux aussi : « Ah ! oui, nous sommes bons,
bons... comme la lune I ». —Pierre MUAL-
DES.

SOUCIS ELECTORAUX
La liquidation de l'ordre du jour de la Cham¬

bre révèle l'approche des élections et que les
soucis électoraux Commencent à hanter les « sor¬

tants » aspirants « rentrants ».
En quelques heures, les députés ont voté des

projets dont plusieurs ont donné lieu à des dé¬
bats passionnés. Ainsi, ils viennent de décider
la création d'une caisse des pensions pour les
anciens combattants, « l'humanisation » des dé¬
crets-lois jusqu'ici considérés intouchables.
Naturellement, ce ne sont là que des votes

symboliques à l'usage des naïfs électeurs, car
après les élections, ces « réalisations » s'en iront
dormir dans quelques dossiers poussiéreux.
II faut bien que messieurs les parlementaires

puissent arguer de leur bonne foi, de leur bonne
volonté, de leur capacité de réalisation. Car
alors, comment entretenir le feu sacré parmi le
troupeau électoral. Vous ne voyez pas que ledit
troupeau perde confiance en ses bergers exploi¬
teurs et brandisse la torche ou la trique. Ah !
non. Tout, mais pas ça. Aussi quelques tours
de prestidigitation et ies électeurs reviendront
enthousiasmés vers les urnes.

11 y a encore de beaux jours pour les malins.
• • •

COUP DE MATRAQUE... DE GAUCHE
Le citoyen P. Laurent Damar publie actuel¬

lement dans l'Humanité une enquête consacrée
à l'Espagne. Après nous avoir expliqué les
grrrands projets d'Azana, il nous dit que dans
la rue, il reçut un coup de matraque sur la tête,
de la part d'un garde d'assaut. Cependant, il
insinue que ce brave serviteur de l'ordre mit une
certaine onction à le frapper, car, d'après lui,
il était favorablement influencé par le Front po¬
pulaire.

Nous connaissons aussi des gens qui préfèrent
être cocufiés par leurs amis plutôt que par des
inconnus.
Voilà où l'on en est au 142, rue Montmartre !

• • •

BELLICISME BOLCHEVISTE
« Ce n'est pas en capitulant devant 1 agres¬

seur que l'on défend la paix », a déclaré le bon

gros Litvinov au Conseil de la S. D. N. Par¬
fait, mais il semble nous souvenir d'un certain
Lénine— dont Litvinov doit se rappeler un tout
petit peu — et qui disait en 1917, alors queles troupes allemandes occupaient le territoire
russe : « Les prolétaires sous l'uniforme votent
la paix des deux pieds. » Autrement, dit, ils
fichent le camp pour ne plus s'occuper d'une
tuerie utile seulement aux marchands de canons.
La situation n'a guère changé depuis cette épo¬
que sinon que la patrie rouge de Litvinov conti¬
nue à nourrir la guerre en vendant du pétrole
aux Japonais et aux Italiens et pas mal de maté J».
riel idoine à l'Allemagne tant abhorrée. A
sujet, qu'en pense Léon Jouhaux qui dénonce
tant, par ailleurs, les nourrisseurs de la guerre ?
Frachon (Benoît) pourrait le tuyauter avantageu¬
sement.

Les romanichels-

Marcel Cachin, toujours lui ! vient
de proclamer à la Mutualité que « la
prochaine guerre serait la der¬
nière ! >y (Air connu.)
Il se trompe» Pour lui ce sera la.

deuxième qu'il ne fera pas, tout com¬
me en 1914, sinon dans les tranchées
du Sénat.

Noies el GIânes
♦ Gamelin, général de son état, a dit,

dimanche, à Strasbourg : « Dès que sonne
le clairon sur la Moselle ou sur le Rhinyf'
nous ne sommes plus que des Français ».
Pourtant, ne pourrions-nous pas, d'abord,
être des HOMMES ?
♦ Etant gosse, j'avais déjà un tel dégoût

de la force que j'étais résolument antispor¬
tif. ]e le suis resté. J'ai cependant entendu
maintes fois prêcher que le sport, seul, pou¬
vait réaliser la fraternité universelle, abo¬
lissant haines et frontières. C'est vrai !...
Une preuve : L'Œuvre du 12 publie un arti¬
cle dont le titre est : « Une sanction à pren¬
dre. Les Jeux Olympiques ne peuvent plus
avoir lieu à Berlin ».

♦ Sa Sénilité Cachin a dit l'autre jeudi
à la Mutualité : « Si, un jour, Hitler veut
passer aux ,actes, nous ne laisserons pas
écraser l'U.R.S.S. ». Il ira encore chercher
du renfort près de Benito. Il a dit égale¬
ment : a Nous ne saurions admettre aucune
compromission avec la classe bourgeoise. »
Or, Vaprès-midi, le vénère avait voté la rati¬
fication du pacte franco-soviétique, en plein
accord avec un certain Millerand.
♦ Vive le vendredi 15 / C'est un jour

heureux. Il permet la franchise absolue,
cousine de l'inconscience. Glané dans
/'Huma dudit jour, au sujet des craintes de
sanctions que pourrait avoir le Rcich : « En
effet, si l'U.R.S.S., par exemple, s'associe
à des sanctions, l'approvisionnement de
VAllemagne en manganèse, métal indispen¬
sable pour la fabrication d'aciers spéciaux,
ne serait plus assuré par l'U.R.S.S. qui
fournit 60 % de ses besoins. » Alors, pour¬
quoi reprocher à de Wendel de fournir du
minerai à l'Allemagne ? Sans manganèse
soviétiqu.e, son minerai fasciste ne saurait
être traité. Combien de lecteurs de /'Huma
l'auront compris ? \
♦ Jeanne d'Arc, ayant entendu des voix%

fit, hystériquement, le sacrifice de sa vie.
C'est de l'histoire, ou des histoires. Mais,
M. L. B..., commerçant, lecteur habituel de
VEcho de Paris, écœuré, a acheté /'Huma
(14-3-36) et a versé 200 francs pour la sous¬
cription électorale. Quel commerce peut
exercer ce M. L. B... ? Chapetier ? Alors,
il serait stakhanoviste !
♦ Une preuve de plus de la bonne foi de

/'Huma, n° du 14-3-36. Extrait de /'Avant-
Garde. Chiffres émanant de la Statistique
Générale pour les trois premiers trimestres
1934 et 1935.

1934 1935

Mariages 219.156 209.586
Naissances 517.168 491.443
Décès 482.352 500.614
Commentaires de /'Huma .■ « Le nombre

des mariages et naissances diminue sans
cesse, alors que le nombre des décès aug¬
mente dans des proportions effrayantes.
Voilà ce que font de notre beau pays de
France les deux cents familles qui surexploi¬
tent tout un peuple. » Comme si les mem¬
bres des fameuses 200 familles étaient inqui¬
siteurs au pessaire, à la douche Marvel ou à
Vépidémie / N'empêche que Jean Lecul,
lecteur de /'Huma, a dû être impressionné.
Eh ! bien, Jean, vois les chiffres : Il y a
4,36 % de mariages en moins, 4,97 % dé
naissances en moins, et 3,78 % de décès en
plus. C'est tellement infime que seuls les
cannibales de l'Huma.-Ursienne peuvent s'en
inquiéter, eux qui ont besoin de chair à ca¬
nons et qui préconisent de pondre des gos¬
ses à tour de cul, comme disait Rictm*
« pov.r libérer le peuple du joug des sj-
rans ».

♦ Dans /'Œuvre du 16, André Guérin con¬
clut ainsi son article : « Et on espère bien
que M. Yvon Delbos, Garde des Sceaux, va
s'occuper un peu, cette saison, de remettre
au pas les objecteurs de conscience... ».
Avouez que, comme salaud, l'individu se
pose un peu. là ! Et ça se dit de gauche !
Alors, la voyez-vous bien, la duperie du soi-
disant front populaire ?

Henri GUERIN.

1914
En cas d'agression, le devoir du pro¬

létariat est de se défendre en défen¬
dant le pays assailli, mais cela ne si¬
gnifie pas que l'agression repoussée,
on reviendra ensuite tranquillement
reprendre sa place dans l'usine restée
capitaliste ! Armés, on saurait se ser¬
vir de ces armes pour rendre à la na¬
tion l'ensemble des moyens de pro¬
duction.

JULES GUESDE (août 1914.)

On se défend quand on est at¬
taqué par le bandit ; on ne se
laisse pas assassiner.
— Si nous devons la faire, cette

guerre, CE SERA LA DERNIERE.
Les armes qu'on aura mises entre
nos mains feront surtout du mal
à la société capitaliste.

MARCEL CACHIN
(A la Mutualité le 12 mars 1936.1
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Travailleurs qui votez,
les anarchistes vous parlent.

La législature qui vient de s'écouler représente la plus totale banqueroute que
l'histoire du parlementarisme ait enregistrée. Les partis qui prétendent vous repré¬
senter ont failli à tous les engagements qu'ils avaient pris il y a quatre ans.

Pour succéder à la Chambre Tardieu, vous avez élu une Chambre de gauche.
Ceux qui sollicitaient vos suffrages avaient pris des engagements solennels. On
allait voir ce qu'on allait voir ! La crise, le misère, le chômage ne devaient pas
y résister.

Ce qu'on a vu, en réalité,
tes leurs promesses.

ce fut les gouvernements radicaux manquer à tou-

LA BANQUEROUTE
DU

PARLEMENTARISME

On vit Daladier, l'actuel chef du Front populaire,
inaugurer, en 1003, par les premières amputations de
traitements, la politique de déflation si funeste aux
intérêts des travailleurs. Ce qu'on vit encore, ce
fut l'oligarchie industrielle et bancaire dicter sa loi
au Parlement. Ce fut cette oligarchie qui suscita, en

février 1934, grâce aux fascistes, l'émeute qui devait instaurer la dictature de la
Haute Banque et de l'Industrie lourde. Et, comme Herriot en 1926, Daladier et Fret
durent succomber devant le MUR D'ARGENT.

Ce ne fut pas le Parlement qui fit reculer le fascisme, alors. Rappelez-vous, tra¬
vailleurs, que ce fut votre action directe, par la grandiose grève du 12 février, qui le
mit, pour un temps, en déroute.

La Chambre de gauche, elle, capitulait lâchement en abandonnant, sous le cou¬
vert de l'Union nationale, le pouvoir à Doumergue d'abord, à Laval ensuite.

De la 6orte, vous avez connu alors les décrets-lois de déflation, réduisant vos
salaire, votre niveau de vie; les pleins pouvoirs, consacrant sans réserves la veule¬
rie et la lâcheté des parlementaires.

Pouvait-il en être autrement ? Nous répondons catégoriquement NON ! Non, car
l'expérience tant et tant de fois renouvelée a prouvé que dans la société capitaliste,
basee sur l'antagonisme des classes, le gouvernement représentatif était une duperie
pour les travailleurs.

NE PRENEZ PAS L'EFFET POUR LA CAUSE ! Les grandes réformes sociales,
les améliorations de votre sort, ce n'est pas le bulletin de vote qui vous les a don¬
nées. C'est votre action directe de classe e'affirmant par les grèves, par les mani¬

festations de votre puissance, imposant les revendi¬
cations du mouvement ouvrier, qui les a conquises.
C'est, en un mot, LA CRAINTE que vous avez su
inspirer à vos exploiteurs et à vos dirigeants qui les
a imposées.

L'ACTION DIRECTE
DES

TRAVAILLEURS
Travailleurs, vojrs connaissez le chômage, les

bas salaires, la menace de la dictature renforcée du capitalisme qu'est le fascisme.
Croyez-vous que c'est avecTarme en papier du bulletin de vote que vous briserez la
coalition de toutes ces forces d'oppression et l'exploitation ?

Les anarchistes répondent pour vous à cette question et ils vous disent :

N'ayez aucune confiance dans le bulletin de vote.
Ne vous contentez pas de ce geste vain qui, tous les quatre ans, consiste à dépo¬

ser dans l'urne un bulletin de telle ou telle couleur.
C'est ailleurs que dans les isoloirs que votre destin se joue. C'e6t dans l'action

QUOTIDIENNE contre le PATRONAT, contre l'ETAT.

Enfin, travailleurs, les élections de 1936 doivent, à un autre titre, vous inspirer
une méfiance supplémentaire. Elles se feront cette année sous le signe de l'UNION
SACREE.

Tous les partis, de l'extrême-droite à l'extrême-gauche, se préparent à renouve¬
ler le crime de 1914. Devant la grave crise que le monde traverse, ils s'avèrent tous
prêts à réaliser sur votre dos l'union des classes.

LES MENACES
DE GUERRE

ET L'UNION SACREE

été manigancée par le Grand Etat-Major français, sous l'impulsion de Weygand ie
Jésuite. Et tous les partis sans exception s'y sont ralliés.

Les chefs du Front populaire, qui sollicitent vos suffrages, prétendent que Je
pacte franco-russe n'est que défensif. C'est faux. En réalité, il fournit un prétexte

facile à Hitler pour pousser à fond le réarmement
de l'Allemagne encerclée comme en 1914.

Aujourd'hui, sous le couvert de défendre la paix,
on vous dit qu'il faut faire l'union des Etats pacili-
ques. C'est encore un mensonge. IL N'Y A PAS

,. D'ETATS PACIFIQUES. Il n'y a que des impérin-lismes qui se disputent par la force la possession du monde.
Vous; travailleurs, vous devez rester en dehors de ces compétitions.
Vous devez avoir toujours présent à l'esprit que C'EST TOUJOURS DANS VOS

RANGS que la guerre, sous quelque prétexte qu'on la fasse, fait ses victimes.
Chefs fascistes et chefs du Front populaire sont au moins d'accord sur ce point

que, le cas échéant, vous devrez retourner à l'abattoir.
Cela suffit pour que vous les rejettiez en bloc ! C'est une politique strictement et

résolument ouvrière que vous devez vous-même définir. Ce n'est pas de votre union
avec les classes bourgeoises qu'elle peut naître.

Et si vous voulez réellement militer contre le fascisme et contre la guerre, si
vous voulez travailler pour la PAIX, pour le BIEN-ETRE ét pour la LIBERTE,
affirmez votre volonté révolutionnaire, contre l'Etat fauteur de guerre, contre ie
Capitalisme fauteur de misère, contre le Fascisme fauteur de dictature, par l'action
directe quotidienne ET NON PAR LE BULLETIN DE VOTE.

L'UNION ANARCHISTE.

La campagne
antiparlementaire

On lira ci-contre le texte de l'affiche
que nous allons éditer pour la campagne
antiparlementaire.

Cette affiche sera cédée par nous au
prix de 0 fr. 35 l'unité, 3 fr. les dix,
25 francs le cent.

Dès à présent, les groupes doivent
désigner un candidat abstentionniste
afin de disposer d'un panneau pour
assurer la diffusion de l'affiche.

D'autre part, nous éditerons aussi une
série de papillons de propagande dont
nous reproduisons les formules essen¬
tielles.

Ces papillons, gommés, en feuille de
20 textes différents, seront laissés aux
prix suivants : 2 fr. le cent, 15 fr. le
mille.
Enfin, une autre affiche contre la

guerre est à l'étude. Nous en publierons
le texte prochainement.

Il est nécessaire que nos camarades
se pressent de nous adresser leurs com¬
mandes, car notre caisse n'est pas riche
et nous devons être assurés de tabler sur
des rentrées certaines.
Tous à l'œuvre pour la propagande

anarchiste !
Adresser commandes et fonds à N.

Faucier, 29, rue Piat, Paris-20° ; chè¬
que postal : Paris 596-03.

Cette guerre n'est pas votre guerre
(Suite de la 1" page.)

Une autre attitude eût été possible.
C'est d'ailleurs celle qu'ont adoptée
spontanément les groupes résolument
pacifistes qui se souviennent de l'expé¬
rience de 1914. Elle consiste à bien dis¬
tinguer entre les choses de l'impéria¬
lisme et les choses du prolétariat. Celui-
ci n'a pas à prendre position devant la
décision de Hitler ; littéralement cela ne
le regarde pas. Cela regarde les minis¬
tres de la Bourgeoisie française et le
général Gamelin. Pas lui. Aussi se
refuse-t-il à porter condamnation contre
la décision du Dictateur allemand. Il
ne jugera point. Au nom de quel code,
au surplus, jugerait-il ? Existe-t-il un
droit international ? Existe-t-il unéjmo-
rale internationale ? Les rapports entre
les Etats sont-ils régis par autre chose
que par la force ? Les traités sont-ils
autre chose que l'expression de la vio¬
lence, violence passée appelant la vio¬
lence future par une sorte d'entraîne¬
ment fatal ? Dès lors, la conduite du
Prolétariat ne peut être que de refuser
de s'associer, si peu qua ce soit, et
môme par une condamnation purement
formelle, à la politique, de l'impérialis¬
me. Elle doit au contraire rompre réso¬
lument avec cette politique et se refuser
à toute complicité avec l'ennemi de
classe.
Ce sont là aussi les conditions de la

paix. Nul doute que l'union sacrée de
tous les prolétaires résolus, à ne défen¬
dre que leur ;propre- cause .ne soit
l'obstacle le plus efficace à un déchaî-
neiment impérialiste. Dès maintenant il
faut que tous les pacifistes se mobilisent
et, reprenant les termes d'une procla¬
mation fameuse, crient de .toutes leurs
forces : « Prolétaires ! cette guerre, où
l'on voudrait une fois de plus vous en¬
traîner, n'est pas votre guerre ! » L.

NOS PAPILLONS
DE PROPAGANDE

UNION ANARCHISTE

L'émancipation des travailleurs sera
l'œuvre des travailleurs eux-mêmes
...ET NON CELLE DES DICTATEURS

ET DES POLITICIENS

Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE

UNION ANARCHISTE'
Le machinisme ne doit pas servir
à réduire les ouvriers à la misère
Il faut que les travailleurs l'utilisent

pour se donner le bien-être dans la
liberté

OUVRIER, PRENDS LA MACHINE !
PRENDS LA TERRE, PAYSAN!

Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE

UNION ANARCHISTE
Il n'y aura d'économie bien dirigée

que celle que dirigeront eux-mêmes les
travailleurs émancipés

Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE

UNION ANARCHISTE
Les anarchistes veulent créer un mi¬
lieu social où chacun produira selon ses
forces et consommera selon ses besoins.
Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE

UNION ANARCHISTE
Les anarchistes veulent instaurer un
milieu social qui assure à chaque indi¬
vidu le maximum de bien-être adéquat

à chaque époque
Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE

UNION ANARCHISTE

Depuis la fin de la guerre, plus de
deux cents milliards ont été dépensés
en France dans les œuvres de guerre.

LA GUERRE DE 1914-18
DEVAIT TUER LE MILITARISME !

Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE

UNION ANARCHISTE
Il n'y a pas de socialisait là où il
n'existe aucun droit d'organisation libre
des travailleurs ; là où leurs libertés
individuelles ont été totalement suppri¬
mées ; là où ils ne possèdent pas la
gestion des entreprises et la répartition

des produits
C'EST LE CAS DE LA RUSSIE

LES OUVRIERS
N'ONT PAS A SE BATTRE

POUR LES DICTATEURS
ET POUR LA GUEPEOU

Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE
UNION ANARCHISTE

« II n'y a pas d'émancipation morale,
intellectuelle ou politique en dehors de
l'émancipation économique. »

BAKOUNINE.

Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE
UNION ANARCHISTE

LA GUERRE, C'EST TOUJOURS
LA DEFAITE DU PROLETARIAT

Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE

UNION ANARCHISTE
« L'action directe est la lutte que les

prolétaires créent de leur propre vo¬
lonté, avec leur seule foi ce, contre le
patronat et contre l'Etat. »

VICTOR GRIFFUELHES.

Chqque semaine, lisez LE LIBERTAIRE

UNION ANARCHISTE

« Le bonheur ne se donne pas, il se
conquiert et se réalise, dit l'action
directe. »

VICTOR GRIFFUELHES.

Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE

UNION ANARCHISTE

Sous aucun prétexte,
Sous aucun motif,

N'acceptez la guerre

Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE

UNION ANARCHISTE

Si tu votes pour la réaction,
tu sanctionnes ton esclavage

Si tu votes pour le Front populaire,
tu t'en remets à l'impuissance politi¬
cienne.

FAIS TES AFFAIRES TOI-MEME !

Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE

UNION ANARCHISTE

C'est la grève générale qui, en février,
a battu le fascisme

Ce ne sont pas les politiciens
ACTION DIRECTE

Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE

UNION ANARCHISTE
CHOMEURS !

Pour améliorer votre triste situation,
ne comptez pas sur les parlementaires.
Ne comptez que sur vous-mêmes !

Groupez-vous dans les comités de chô¬
meurs indépendants de tous les partis

politiques
Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE

UNION ANARCHISTE

Le pain NE SE CONQUIERENT PAS
La paix PAR LE BULLETIN
La liberté DE VOTE
Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE

UNION ANARCHISTE
Notre ennemi n'est pas au delà du Rhin,

il est chez nous

A BAS LA GUERRE !
A BAS L'UNION SACREE !

Chaque semaine, lisez LE LIBERTAIRE
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A TRAVERS LE MONDE
LA TRAGEDIE DE CENTRALIA
LA DERNIERE VICTIME ENCORE

EN PRISON
Ray Becker est la dernière victime de la

tragédie de Cenlralia qui se trouve encore
en prison. Il a perdu, fin février, le procès
qui avait pour but d'obtenir sa mise en
liberté définitive.
Rappelons brièvement toute l'affaire.
En 1920, huit syndicalistes révolution¬

naires, parmi lesquels Becker, se virent
condamnés à de longues années de déten¬
tion pour tentative de meurtre, alors qu'ils
s'étaient uniquement défendus contre un
attentat ouvertement dirigé contre eux.
Dès avril 1918, un attentat avait été com¬
mis contre le bâtiment de l'IWW par une
organisation de patrons à Centralia : l'édi¬
fice fut pillé et le mobilier brûlé. Un nou¬
veau centre fut fondé. Mais la lutte contre
l'IWW continua, et à l'occasion de la pa¬
rade du 11 novembre 1919, le nouveau siè¬
ge fut attaqué. Les membres de l'IWW
n'ouvrirent le feu sur les assaillants que
lorsque ceux-ci eurent brisé les vitres et
enfoncé les portes. Quatre personnes furent
tuées. Les membres de l'IWW furent arrê¬
tés ; l'un d'eux. Wesley Everest, fut tiré
de prison et lynché. Le procès se déroula
sous la terreur de l'opinion publique. La
défense fut entravée. La preuve que les
accusés se trouvaient en légitime défense
ne fut pas admise.
En août 1930, James Me Ivemey, une des

victimes du frame-up, mourut en prison,
où il avait passé dix ans, sans qu'il ait été
possible d'obtenir la révision au procès.
Et cela malgré une action ininterrompue,
malgré le fait que sept membres du jury
avaient déclaré être persuadés de l'inno¬
cence des accusés et que l'un des procu¬
reurs avait publiquement reconnu que le
procès n'avait été qu'une farce.
Un des témoins h charge retira sa dépo¬

sition. La veuve d'un des assaillants
tués déclara que son mari avait été au
courant du complot et avait tenu compte
de la possibilité d'être blessé. Enfin, onze
membres du jury joignirent leur voix à la
revendication générale de mettre en liberté

les accusés. Six d'entre eux ont été libérés
ces mois derniers. Ray Becker est le seul
encore incarcéré, parce qu'il ne veut pas
être mis en liberté provisoire sur parole,
mais exige la révision du procès et sa mise
en liberté sans réserve.
La grande presse américaine ne souffle

mot sur cette affaire. On refusa à cinq
membres du jury de témoigner que le pro¬
cès avait été mené dans une atmosphère
d'hystérie générale en 1920 et qu'ils avaient
été obligés de se prononcer pour la culpabi¬
lité. Et Becker perdit son procès en revi¬
sion, à cause d'un artifice purement juri¬
dique. Le juge décida notamment que cer¬
taines déclarations faites sous serment et
jointes à la demande en revision de Becker,
« étaient contraires à l'arrêt prononcé par
le jury ».

LETTRE DE CHINE

LA MONGOLIE ET LE CONFLIT
D'INTERETS ENTRE LE JAPON

ET LA RUSSIE
Depuis février 1932, non moins de 91 in¬

cidents ont eu lieu aux frontières du Man.d-
choukerio d'une part et de la Russie et la
Mongolie extérieure d'autre part. Quatre
de ces incidents seulement ont été réglés.
Le début des incidents coïncid'e avec la
formation de l'Etat vassal du Japon, le
Màndchoukorio. Auparavant, il n'était
jamais question de conflits aux frontières
Ceci, joint au fait que les lieux où s'éîè-
vent ces oonflits, sont, à peu près déserte
semble prouver qu'il s'agit là de cette es¬
pèce de provocation qui a pour but de
créer une atmosphère belliqueuse.
Les événements récents au Japon prou¬

vent que l'élément militaire agressif de¬
vient de plus en plus impatient. Depuis
le coup d'Etat de la garnison de Kwantoun
en 1931, la politique étrangère au Japon
n'a cessé de subir l'influence des militai¬
res, mais il semble que la mutinerie ré¬
cente doive livrer aux uiltra-chauvinistes
la direction totale des affaires de l'Etat,
sans contrôle aucun des pouvoirs civils.

Depuis que le Japon a réduit la Màndchou¬
korio a créé l'Etat-vassal de Màndchoukorio
il a fait de continuels progrès en Mongolie
intérieure. 11 a su s'emparer de territoires
mongolais tels que Jehol, Tschahar, Sou-
jouan et Ningcha. Les points stratégiques
importants dominant les voies d'accès vers
la Mongolie extérieure, se trouvent sous son
contrôle direct ou indirect. Un représentant
du gouvernement japonais déclarait en
octobre 1935 : « Le Monchoukwo frappe au¬
jourd'hui à la porte de la Mongolie exté¬
rieure tout comme le Commodore Perry
frappait à la porte du Japon en 1858. »
Pour le moment, la Mongolie n'entretient

de relations diplomatiques qu'avec l'U.R.
R.S. Officiellement, elle fait partie de la
Chine, et par le traité du 31 mai 1924, la
Russie a reconnu cet état de choses. Mais
la Chine n'a jamais été en état d'exercer
ses droits souverains sur ce territoire, qui
se trouve en réalité entièrement sous l'in¬
fluence des Soviets, a ce point de vue, la
situation â été rétablie telle qu'elle était
sous le régime tsariste. Après une courte
indépendance, par suite de la chute du ré¬
gime tsariste, la République de Mongolie
extérieure fut proclamée en 1921. Bien que
l'U.R.S.S. annulât les « traités inégaux »
conclus par l'ancien régime, ceci n'empê¬
cha aucunement la nouvelle Russie de se
mêler intensément aux affaires de la Mon¬
golie extérieure.
L'article 3 du traité conclu le 5 novem¬

bre. 1921 entre la Mongolie extérieure et la
Russie par lequel cette dernière reconnaît
la République mongole, stipulo que les
deux partis interdironts la formation ou le
séjour de gouvernements ou d'organisa¬
tions, de groupes et d'-individus ennemis,
ainsi que te transport d'armes par des or¬
ganisations directement ou indirectement
en lutte avec un des gouvernements
contractants. Par la stricte application de
ce traité, la Mongolie extérieure est fermée
aux représentante diplomatiques et consu¬
laires d'autres pûissanoes.
La. Mongolie extérieure ne compte pas

plus de 5 à 700.000 habitants, tandis que sa
superficie surpasse, celle des plus grands
Etats d'Europe occidentale. Les habitants
s'occupent surtout d'élevage. Il n'y a pas
de chemins de fer et ce n'est que. ces der¬
nières années seulement, qu'un réseau de
routes commence à se tracer. L'existence
nomade de la majeure partie,des habitants
change petit à petit, et Ton commence éga¬

lement à répandre un certain enseigne¬
ment. La révolution a parcouru trois Etats
dans ce pays féodal d'éleveurs. Après
s'être astreinte à changer la situation po¬
litique de la population tout en maintenant

■ son esclavage économique, une nouvelle
phase commença en 1928, exprimant la
féodalité laïque'et ecclésiastique et impo¬
sant une collectivisàtion extrême. Cette
extrême collectivisàtion fut à tous points
de vue un échec. Elle ne tint aucun compte
de la situation primitive existant dans ces
contrées. Au lieu de prendre cette situation
pour point de départ pour édifier une so¬
ciété socialiste, on s'efforça de créer bu-
reaucratiquement un socialisme d'Etat,
inspiré, en outre, d'exemples empruntés à
une société complètement industrialisée. En
1932, la plupart des collectivités furent dis¬
soutes et muées en des associations plus
simples. La majeure partie du cheptel ap¬
partient actuellement aux 'anciens sens,
ainsi que les pâturages. La féodalité ec¬
clésiastique est cependant encore relati¬
vement puissante, tandis que la noblesse
temporelle n'est pas entièrement éliminée.
Le capitalisme privé a recouvré depuis
1932 des possibilités de développement,
bien qu'il soit entravé par le fait que
les banques et le commerce extérieur
forment un monopole d'Etat, et que les
groupes économiquement les plus faibles
sont protégés par toutes sortes de règle¬
ments. Des organes de distribution coopé¬
rative, dont l'absence s'était péniblement
fait sentir pendant la période de collecti¬
visàtion, voient leur importance croître
constamment.
Quels sont les intérêts du Japon et de

TU.R.S.S. dans ce pauvre pays de steppes,
dont une grande partie se trouve occupée
par le désert de Gobi ?
Ces intérêts sont de nature stratégique.

La Mongolie extérieure domine les voies
d'accès à la Chine proprement dite et à
plusieurs de ses possessions .Ses frontiè¬
res communes avec la Russie couvrent des
milliers de kilomètres. Le Japon considère
le développement de la Mongolie extérieure,
le' tracé des routes propres au trafic moto¬
risé, la construction de voies ferréDs
comme un renforcement de la situation im¬
périaliste de la Russie en Asie. Cela signi¬
fie en même temps, stratégiquement, un
renfort du mouvement « communiste » dans
les territoires chinois soi-disant soviétiques.
La Russie soutient c© mouvement, non

point parce qu'il est communiste, mais
parce qu'il étend sa propre sphère d'in¬
fluence asiatique. La lutte pour la posses¬
sion de la Mongolie extérieure doit donc
ôtrç considérée d'ans l'ensemble de la lutte
impérialiste en Extrême-,1Orient. Là, des
intérêts japonais, russes, anglais et amé¬
ricains se bousculent. Les conflits russo-
japonais sont particulièrement marqués.
Ils ne sont pas occasionnés parce que la
base économique des deux pays diffère. Car
la seule différence qui existe à cet égard
dérive du fait que, grâce à ses conquêtes
tsaristes, la Russie est un impérialisme
plus ou moins saturé, et que le Japon ap¬
partient aux pays lésés. Peut-être pouvait-
on trouver, en 1924, quelque raison de jus¬
tifier l'attitude de la Russie envers la
Chine, cette attitude pouvant être interpré¬
tée comme aide au mouvement révolution¬
naire chinois, bien que ie danger en ait été
indiqué de divers côtés socialistes. De¬
puis, l'Union des Soviets est devenu un Etat
national-bolchéviste, au capitalisme d'Etat,
et une nouvelle classe dirigeante s'est con¬
solidée, dont le seul intérêt est le maintien
de l'Etat russe auquel tout doit s'assujet¬
tir. Parallèlement à ce développement, la
politique étrangère russe s'est embrayée
dans le jeu des puissances impérialistes et
a définitivement classé la Russie dans le
bloc des puissances impérialistes repues.
Un incendie mondial se dessine, dont la

force destructive est incalculable. Ce qu'il
y a de plus triste (le conflit italo-abyssin
vient encore de le prouver) c'est qu'il
n'exjste pas de forces suffisantes pour pré¬
venir ou localiser cet incendie. Nous avons
pu voir récemment de nouveau quel rôle
jouent les grands mouvements ouvriers,
grâce à une déclaration de Walter Citrine,
secrétaire du Congrès syndical anglais, à
l'occasion d'une réunion de délégués char¬
gés de fixer l'attitude des- syndicats contre
la guerre. Citrine déclara que le gouverne¬
ment britannique était obligé de hâter l'em¬
bargo du pétrole contre l'Italie. Notez bien:
non point les syndicats, mais le gouverne¬
ment britannique ! Et cela après tant de
résolutions redondantes en faveur de l'em¬
pêchement, du transport de matériel .de
guerre et de grève générale en cas de
guerre ! Veut-on une preuve plus éclatante
que les mouvements ouvriers ne sont pas
un facteur indépendant, mais uniquement
une fonction de la politique extérieure fie
leurs gouvernements ?

I



4 LE LIBERTAIRE

Les débats de Toulouse

S 'IL était à prévoir que le vote sur les ques¬tions de structure réunirait toutes les ten¬
dances syndicalistes contre la thèse communiste,
par contre, l'unanimité qui a clôturé le débat
sur l'orientation se révèle quelque peu surpre¬
nante. Car enfin, après les précédents votes, le
danger politique personnifié par les communistes
était pour ainsi dire inexistant. Rien n'empêchait
donc les tendances d'énoncer leurs préoccupa¬
tions originelles, et au besoin, de se situer net¬
tement lors du vote.
Comment expliquer dès lors cette unanimité,

-sinon que par le souci de tenter parallèlement à
l'unité organique une unité morale qui pourrait,
pour le cas où le désir d'action serait commun,
doter la C.G.T. d'un dynamisme fécond.
C est là un espoir louable de nature à justifier

en partie l'attitude des syndicalistes révolution¬
naires, dont, en plus, la satisfaction de voir re¬
souder le bloc des exploités a, de toute évidence,
disposé aux pires sacrifices.
Un assez proche avenir dira s'ils ont vu juste

ou s'ils ont été victimes d'un sentimentalisme
bien excusable, après la période de folie tra¬
versée par le mouvement ouvrier. En somme,
leur vote n'a revêtu et ne conserve qu'une va¬
leur symbolique que l'action future de la C.
G. T. pourra ruiner.
L unanimité finale du Congrès de Toulouse

ne marque donc qu'un état d'esprit unitaire, et
rien de plus ; par conséquent, il serait téméraire
d'en tirer une autre indication comme l'essai en

a été jésuitiquement tenté. D'ailleurs, la lutte
des syndicalistes révolutionnaires ne laissera
place à aucune équivoque.
Mais il ne saurait en être de même des ex-

. unitaires dont les porte-parole qualifiés ont suc¬
cessivement apporté un point de vue ultra-réfor¬
miste, à ce point que les bonzes confédérés ont
fait figure de révolutionnaires.
Eh oui ! les jouhaussistes ont déclaré que

1 état de décrépitude du régime ne permettait
plus d'espérer la moindre réforme. Que la situa¬
tion exigeait un ensemble de mesures tendant à
la déchéance du capitalisme. Alors que les com¬
munistes se sont efforcés d'enfermer l'action
syndicale dans le cadre étroit et sans ambition,
de la pratique doucereuse de la politique du
bifteak.
Pour un revirement, c'en est un. Un vrai

reniement. Comme nous sommes loin de la
radicalisation des masses et autres thèses et fou¬
taises de la joyeuse époque de la bolchevisation.
Ainsi apparaît dans toute sa brutalité l'abus

de confiance vis-à-vis de la classe ouvrière, per¬
pétué durant quinze années par le bolchevisme.
Cette fin sans gloire, ce krach sans exemple

dans l'histoire est bien fait pour justifier et ven¬
ger tant de mêlées passées, que l'argent avait
rendus sur le moment stériles.

Nombreux ont dû être les militants qui, à la
lecture des comptes rendus de Toulouse, se
sont sentis récompensés de tant de luttes et ven¬
gés, de tant de calomnies et de basses injures.
La raison, l'honnêteté, la justice, le désinté¬

ressement ont pris une décisive revanche. Ré¬
jouissons-nous de la fin d'une équivoque, de
l'affaiblissement sensible de l'hypothèque bol-
cheviste sur le mouvement ouvrier et n'oublions
pas les enseignements qui se dégagent d'une telle
expérience.

Les orateurs qui sont intervenus sur la ques¬
tion de l'orientation se classent en deux
<( camps » : d'une part, les communistes qui ont
tenu le langage que l'on sait ; de l'autre, les
partisans du Plan. Parmi ces derniers, les uns
ont présenté le Plan comme le complément du
programme du Rassemblement populaire, cepen¬
dant que d'autres ont dénoncé ce dernier comme
un panneau électoral.
C'est là que le congrès n a pas su prendre

une position nette. Il convenait de bien affirmer
la volonté du mouvement syndical indépendant
et débarrassé de toute préoccupation politique,
d'oeuvrer sur des bases solides, claires et non

empreintes de confusion, comme le montre la
tactique des communistes qui feignent de ne voir
dans la résolution votée que l'adoption du pro¬
gramme du Front populaire.
Ce programme, miroir à alouettes pour capter

la confiance vacillante des électeurs régulière¬
ment déçus, se révèle tout juste bon à son but
électoraliste. C'est une plaisanterie de dire qu'il
puisse devenir un programme gouvernemental,
puisque les partis adhérents se sont réservé le
droit d'en interpréter différemment le sens et la
valeur.
Ainsi, pour les radicaux, et c'est Belin qui

l'a déclaré, il est simplement une nomenclature
de thèmes de propagande. Pour les socialistes,
une plateforme de désistement pour le deuxième
tour des élections tet pour les communistes, une
soi-disant liste de revendications. Mais, en réa¬
lité, un alibi vis-à-vis de leurs fidèles, suscep¬
tible de masquer leur reniement et le moyen de
faire élire une majorité de gauche si utile dans
l'époque présente, pour les besoins de la poli¬
tique extérieure de l'U.R.S.S. Ainsi se limite
son objet pour nos stalinistes, afin que Féquipe
le laisser tomber par la suite, afin que l'équipe
ministérielle du Front populaire ne soit pas gênée
et mise en demeure de déguerpir par les maîtres
des Folies-Bourbon. La polémique actuelle Vin-
cent-Auriol et radicaux-communistes n est-elle
pas des plus révélatrices ?
Belin a fort bien montré ce qu'est le pro¬

gramme du Front populaire dans les termes sui¬
vants : « Quand certains de nos camarades affir¬
maient que le programme est marqué d électora-
lisme, ils rappelaient une vérité première, car
il s'apparente étroitement aux panneaux électo¬
raux dans lesquels on est principalement soucieux
de satisfaire à toutes les clientèles dont on sol¬
licite les suffrages sans s'inquiéter d'établir aucun
lien entre ces revendications, sans se soucier de
savoir si elles sont dans 1 ordre des possibilités. »
Voilà qui est bien dit et ne manque pas de

démasquer quelque peu le parlementarisme.

Aussi on ne peut que regretter l'adhésion don¬
née à ce panneau électoral, ce qui tend à ren¬
forcer la dangereuse'équivoque.
En vérité, cette adhésion révèle une certaine

emprise de la politique sur l'esprit syndical.
Elle est la preuve d'une certaine confiance -—
quoique réticente — dans les acrobaties parle¬
mentaires ; d'une croyance dans la démocratie,
dans ses libertés, qui se réduisent en définitive à
bien peu de chose pour les prolétaires.
Si le Plan est bien ce que l'on affirme, une

concrétisation des nécessités révolutionnaires, ses
défenseurs se devaient de le dégager de toute
alliance avec le programme du Front populaire.
Car l'abandon, la faillite, le discrédit de 1 un
frappera irrémédiablement le prestige de l'autre.
Le Congrès aurait dû laisser aux partis poli¬

tiques leur truc électoral. Ce faisant, il aurait
donné toute sa valeur au vote du principe de
l'indépendance du mouvement syndical.

J. RIBEYRON.

A l'Union des Syndicats de la Seine
L'AGITATION

CONTRE LA GUERRE
.4.

Ou a lu la semaine passée l'étrange ma¬
nifeste émoulu de la C, A. du la C. G. T.
contre les menaces de guerre. Le proins
qu'on pouvait dire de ce manifeste, résul¬
tat de la collaboration des ex-réformistes
et des ex-révolutionnaires, c'est qu'il se
plaçait résolument à la remorque du gou¬
vernement Sarraut.
Fort heureusement, il y a dans la C. G. T.

de nombreux éléments à qui le prétexte de
l'unité reconstituée n'enlève pas le sens de
la lutte véritable à mener contre la guerre.
A lu demande de plusieurs syndicats, le
secrétariat de l'Union de ,1a R. P. a donc
convoqué mardi un comité général. Notre
ami Lecoin au nom d'une quinzaine d'or¬
ganisations y a présenté un texte _ repre¬
nant la motion des correcteurs (si bien en¬
terrée à Toulouse) en la complétant d'une
analyse de #a situation actuelle.
Le comité général a donc décidé d'en¬

voyer à tous les syndicats de l'Union de
la R. P., en les priant de se prononcer, ce
texte que nous publierons la semaine pro¬
chaine.
D'autre part, une réunion de tous les

conseils syndicaux est convoquée pour di¬
manche matin n la Bourse. De la sorte on
peu! espérer que le débat sur la guerre ne
sera pas étouffé comme il l'a été à Tou¬
louse.
Il est urgent en effet que la classe ou¬

vrière organisée définisse une position bien
à elle, indépendante des partis et des ac¬
cords gouvernementaux.

CE QUE LE « PEUPLE »,
ORGANE DE LA C. G. T.,

N'INSERRERA PAS
J'ai bien reçu votre lettre au sujet diu renou¬

vellement de mon abonnement au « Peuple ».
Laissez-moi vous dire pour que des misons d'or,
dre général je ne renouvelle pas mon abonne¬
ment. Le « Peuple » ne me donne plus satisfac¬
tion, il n'est pas un organe syndicaliste,c'est un
quotidien qui s'occupe beaucoup plus d'événe¬
ments politiques que de question purement syn¬
dicalistes. Il n'a pas de combativité syndicale,ses
éléments d'informations sont, trop élevés pour
être compris des masses de travailleurs manuels.
Seul celui qui possède un peu de connaissances
militantes peut lire le « Peuple », mais le syndi¬
qué ordinaire comment voulez-vous qu'il s'inté¬
resse à une lecture, où jamais on ne parle d'édu¬
cation rationnelle et des moyens de lutte contre
les exploiteurs. Que faites vous contre la guerre
qui vient, rien, ou sont vos appels contre la
guerre où la C.G.T. par la voix du « Peuple »
a-t-elle décidée de se dresser contre la guerre
d'où qu'elle vienne, jamais. Je crains que nous
retrouvions les mêmes hommes qu'en 1014 « qui
sont partis ». Ils partiront encore au nom de
la très sainte Liberté. La guerre pour abattre le
fascisme, la guerre pour sauver ta Russie des
Soviets, la guerre pour sauver la démocratie.
Non je ne marche plus et je me range dlu côté
des réfractaires et ne tiens aucun compte des
boniments que tous les journaux y compris le
« Peuple » pondent pour bourrer le crâne aux
cochons de payants.

A. Perier, dit Germinal
ex■-secrétaire du, Syndicat du
Bâtiment, Directeur de la. Ru-
chc Përigourdine, Coopérative
du Bâtiment P&rigueux.

C. G. T.
CHAMBRE SYNDICALE DE LA

MAÇONNERIE-PIERRE
Résolution contre la Guerre

La Cliambre Syndicale de la Maçonnerie-Pierre
en son assemblée générale, tenue le 15 mars,
émue des bruits de- guerre, proclame son irré¬
ductible opposition à toute guerre.
Considérant que toute guerre est, avant tout,

une défaite du prolétariat, puisque, en tous pays
il est appelé à en faire les frais et qu'en pre¬
mier lieu, elle postule son union nécessaire avec
la classe bourgeoise ;
Considérant également que par les moyens de

destruction mis en action la guerre moderne fe¬
rait retomber l'univers civilisé dans une barba¬
rie telle que pour plusieurs générations toute re¬
construction vraiment humaine serait impossi¬
ble.
L'assemblée déclare qu'en aucun cas, pour

quelques raisons et en vertu de quelques pactes
que ce soient la classe ouvrière ne doit donner
son adhésion ni matérielle ni morale à la guerre
et qu'enfin, elle doit lui opposer toute sa force
par la grève générale.

*
* *

La Chambre Syndicale de la Maçonnerie-Pier¬
re, se déclare solidaire du Cartel des Fonction¬
naires dans sa lutté contre les décrets-lois, elle
voue au mépris de la classe ouvrière les politi¬
ciens de tout acabit , qui acceptent l'humanisa¬
tion des décrets-lois, essayant ainsi de diviser
la classe ouvrière et no saurait se contenter
d'une demi-mesure et invite les travailleurs à
exiger la suppression totale des décrets-lois et
de l'impôt sur le salaire.

CHOSES D'ESPAGNE

L'amnistie et le
Front Populaire

Suite de la première page)
Le il'uil même que les socialistes n'ont,

pas voulu participer à la formation du
nouveau gouvernement prouve qu'ils n'es¬
pèrent en somme pas gnmd'chose. Ils pen¬
sent que les bourgeois de gauche seront
vite usés et alors ce sera leur tour. Seule¬
ment, uu lieu de cette succession, il pour¬
rait fort bien y avoir un nouveau recul, et
lorsque les socialistes croiraient leur heu¬
re venue, la bourgeoisie tout entière se
coalisant instaurerait, une sorte de fas¬
cisme.

La situation reste ainsi obscure en dépit
des cris de triomphe. Passée la première
alerte, les etèrico-fuscistcs retrouveront
toute leur assurance et feront, jouer toutes
les influences et tous les moyens immenses
dont ils disposent. D'autre part, les adhé¬
rents du Front populaire visent avant tout
à en finir avec les anarchistes, c'est-à-dire
avec l'élément agissant, avec la principale
force à opposer à la réaction. A la faveur
de l'équivoque électorale, la manœuvre se
dessine toujours plus clairement et elle est
favorisée par le flottement de pas mal de
syndiqués.
Or, le jour où le syndicalisme espagnol,

sous prétexte d'unité, aura perdu le fond
révolutionnaire qu'il a eu jusqu'ici, où il
sera en tout- pareil aux Confédérations gé¬
nérales du Travail d'à présent ou d'avant
le fascisme en Italie, Allemagne, Autriche,
France, Angleterre, Belgique, etc., ce jour-
là la voie sera ouverte à n'importe quelle
restauration !
N'oublions jamais que la légalité est

sans issue ,ct se conlier à ceux qui en fait
de « vacances de la légalité » ne conçoi¬
vent que leur terrorisme dictatorial au
moyen des forces armées de l'Etat, c'est
aller à une nouvelle servitude, sans comp¬
ter qu'un tel programme crée en somme
une mentalité non pas d'hommes libres,
mais d'aveugles partisans.
Nous faisons confiance à nos camarades

d'Espagne pour qu'ils maintiennent, jalou¬
sement leur indépendance. L union fait la
force, c'est entendu, mais en tant qu'elle
n'est pas recherchée précisément pour bri¬
ser la, force d'une partie des adhérente et
n'en faire qu'un troupeau docile aux or¬
dres de mauvais bergers. C'est là, nous le
répétons, le but avoué des chefs du Front
populaire. Ramener syndicalistes et anar¬
chistes dans les voies électorales et parle¬
mentaires, étant ainsi à la masse toute
force propre, directe, libre, pour la rendre
gouvernable à souhait. On peut, par con¬
tre, admettre des alliances éventuelles
pour des buts, bien déterminés, mais dur-
que groupement gardant son autonomie et
sa physionomie.
La croyance au nombre a été jusqu'ici

très décevante, surtout en matière d'asso¬
ciations ouvrières. Inutile de rappeler les
organisations de millions d'individus qui
n'ont su opposer la moindre résistance. Et
alors pas -d'absorption fallacieuse ; tout au
plus » désarmement des liaines », comme
le proposait autrefois cette canaille de Gus¬
tave Hervé ! Chacun avec ses conceptions,
son -programme et ses méthodes. En fait
d'union, ne l'accepter que sur le terrain de
l'action. L. 13.

LA VOIX DE PROVINCE
BREST
Le camarade Frémont venant à Brest faire

une conférence publique et contradictoire le
25 mars, 20 h. 30, Maison d-u Peuple, tous les
camarades libertaires et sympathisants de la
région brestoise sont, invités instamment à se
réunir le lundi 23 mars, 20 h. 30.

A- cette dernière séance, i'1 y sera traité de la
propagande libertaire générale, tant à l'égard
du Front Populaire, que sur notre activité régio¬
nale du mouvement communiste libertaire.
Il va de soi que l'ordre du jour du congrès de

TU. A. sera discuté à cette séance.
A. Le Lann.

CROIX-WAQUEHAL
NOTRE PLATE-FORME

A BAS LA GUERRE 1 VIVE L'ANARCHIE !...
« L'union des forces anti-guerrières doit s'ac-

« complir le plus rapidement, possible, il ne
« faut pas perdre une minute, l'avenir en dé-
« pend. »

R. Frémont (« Le Libertair e» du 13/3) :

Complètement d'accord là-dessus. Jamais la
situation n'a été aussi belle pour éclairer Po¬
pulo sur la volonté d'action des anarchistes.
Tous les démagogues, tous les politiciens dé¬
gonfleurs ; tous ceux qui, depuis 18 ans, nous
em...miéilent viennent de "donner cette semaine
la mesure de leur passivité, face aux dangers
de guerre, sinon la preuve de leur acceptation
bruyante et de leur complicité dans, une future
tuerie.
Place maintenant aux anarchistes !

Le groupe anarchiste de Croix-Wasquehal.

VILLEURBANNE
Tous les camarades des sections : Front so¬

ciale; Groupe de la Patrie Humaine; Femmes
pour la paix; Jeunesses syndicalistes; Groupe
■Espérantiste Ouvrier; Groupe libertaire de Lyon;
Groupe d'éducation sociale de Villeurbanne sont
invités à assister à la réunion qui aura lieu le
jeudi 26 mars, à 20 heures 30, dans la salle
du Front-Sociale, au Pnlais du Travail, place
Albert-Thomas.
Ordre du jour : les prochaines élections; pro¬

pagandes ii faire; affiches, tracts, moyens pécu-
niors.

L. Brousselle.
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Chronique de Banlieue
ARCUEIL
I.e Front Bouge du 7 mars nous, apprend que

les gardes-mobiles de Paul Boncour, l'ancien
sociai-lraître devenu ministre et soutenu à la
Chambre par les voix communistes, ont fait une
collecte pour les chômeurs d'Àrcueil qui a rap¬
porté 1.290 fr. La municipalité rouge d'Arcueil
salue chaleureusement ce beau geste de solidarité
et espère que les gardes, issus du peuple ne s'en
tiendront pas ià, qu'ils protégeront le peuple
contre l'esclavage et la misère du fascisme. Pau¬
vre peuple, qui oublie si vite, ne compte que sur
toi pour ton émancipation et non sur ceux qui
sont surtout chargés de défendre le régime d'ex¬
ploitation capitaliste, qui te chargeront sans pitié
dans les grèves ou manifestations et seront tou¬
jours à la solde de ceux qui gouvernent.
Nous croyons savoir que ce qui molivc cette

admiration pour, les enfants de cœur à Boncour,
c'est le rôle que le futur gouvernement des So¬
viets de France attend d'eux. Ils seront, comme
en U.R.S.S., les futurs cosaques, avec un grand
sabre, s'il vous plaît et l'on peut compter sur
leurs qualités guerrières, leur discipline unique
et leurs brillants costumes pour penser que l'or¬
dre futur sera maintenu, mais.;, qui, sera leur
maréchal ? La lutte pour la place sera chaude.

L'œil noir de la banlieue sud.

CARRIERES-SUR-SEINE ET REGION
POUR LES COMPAGNONS DU CANTON
D'ARGENTEUIL, CHATOU, MONTESSON '

ET SARTROUVILLE

Sur appel du groupe libertaire, une impor¬
tante assemblée générale s'est tenue le samedi
19 à Carrières. Malgré un nombre important de
camarades, qui ont assisté â cette réunion, il
y a encore rte nombreux militants qui se font
tirer l'oreille. Il faudrait en finir avec cette in¬
différence. Si nous voulons un mouvement spé¬
cifiquement anarchiste, il faut- d'-nibord que les
anarchistes participent eux-mêmes à. cette ac¬
tion, au cv-ûs contraire, fis perdent tout droit
de critique si préjudiciable au mouvement.
Afin que tous les anarchistes et anairchos-

syndicalistes de la région, comprennent que
l'heure e.st venue de ^'affirmer catégoriquement
nous donnons un compte, rendu sommaire des
décisions prises.
D Une distribution des tracts antiparlemen¬

taires édités par le groupe, sera faite dans tou¬
tes les localités de la région, dimanche anatin
22, rendez-vous au Pont de Bezons-Marché.
2" Le comité révolutionnaire antiparlemen¬

taire est constitué sous le conlrôte du groupe
de Carrières.
3' Le groupe, malgré le point de vue spécial

qu'il a sur le syndicalisme, l'unité et la G. G.
T. S. R. décide son adhésion à TU. A., le tré¬
sorier Brousselle est chargé de faire immédiate¬
ment. le nécessaire, à la " prochaine A. G. du
groupe, l'ordre du jour du congrès sera dis¬
cuté.
4° Toutes dispositions sont prises pour la

campagne anti-parlementaire, à ce sujet ceux
qui veulent aider le Comité et le groupe dans
sa campagne enverront leurs souscriptions à
M. Terrade rue de la Fontaine, à Carrières-sur-
Seine.

5° Les comptes rendus financiers des tréso¬
riers du groupe et de la. phalange sont approu¬
vés unanimement.
Dans le numéro de la semaine prochaine,

nous indiquerons tous les lieux de rendez-vous
pour une distribution massive, du Libertaire et
des tracts syndicalistes et antiparlementaires.
Compagnons jeunes et vieux, nous comptons

sur votre activité, et sur votre désir d'œuvrer
positivement pour l'anarchisme.

Jean Le Vieux.

AUX ANARCHISTES DE LA REGION

Devant la situation actuelle, fi .serait inconce¬
vable que les anarchistes restent, inactifs aux
appels de leur organisation. Compagnons de
la région, seriez-vous aussi amorphes que la
grande masse ? Quoi ! avec les événements
aussi graves du moment : la guerre, les élec¬
tions, où les bateleurs de la politique montent
sur les tréteaux pour une fois de plus berner
« Le peuple souverain », vous resteriez sourds.
Si oui, vous n'avez plus le droit de protester.
Soit, restez chez vous, enfermez-vous dans vo¬
tre tour d'ivoire, les événements vous en fe¬
ront sortir et de gré ou de force, mais peut-
être sera-t-il trop tard.
Quant, à nous la poignée de militants que

nous sommes, nous resterons unis et do toute
nous sommes, nous resterons unis et de toutes
sanguinaire. « Seule contre tous ».

GROUPE CARRIERES-CHATOU

Samedi -l avril à 2o h. 30, salle Max, Tout
de Ghatou a Chatou.

GRANDE REUNION PUBLIQUE
ET CONTRADICTOIRE

Sur : Le Front Populaire peut-il nous sau¬
ver.
Orateurs : Frémont, Le Meillour.

FRESNES

COMMENT LES COMMUNISTES LUTTENT
POUR L'AMNISTIE ?

Front-Rouge, leur journal de la Banlieue
Sud nous 1 apprend sur le numéro du 1er fé¬
vrier :

Le citoyen Le Bigot conseiller général de la
Seine pose à M. le préfet, la question écrite
suivante (n' 311) :

. « Comment se fait-il que le département qui
a mis tant d'empressement à appliquer la ré¬
duction des salaires des gardiens de la prison
de Fresnes n'a pas encore diminué de 10 0/0 le
montant du loyer de ces petits fonctionnaires,
■locataires du département ? »
Sans doute que ces fonctionnaires sont élec¬

teurs et d'âme il faut soigner la clientèle, mais
pourquoi s'arrêter en si bon chemin. A quand
un cahier de revendications sur Front Rouge
en leur faveur ?
Le sort des prisonniers nous intéresse da¬

vantage que celui de ceux qui les gardent, se-
raient-Jls habillés en rouge avec une faucille et
un manteau sur leur képi comme en U.R.S.S. »
Nous serions curieux "de savoir ce que pense

de la mansuétude ' du parti communiste pour
les chaouchs, le père Coûtant, vieillard de 77
ans, enfermé à Clalrvatix pour 20 mois en tant
que gérant de l'Humanité et tant d'autres, qui
ont cru que les idées des politiciens, tout com¬
me les serments d'amour devaient être éter¬
nelles. Amnistie et à bas toutes les bastilles et
tous les chaouchs !

Communication; Diverses
»♦» —

L. I. A. P. S. — Dimanche 22 mars à 14 h.
30 uu 10, rue de la .Boulangerie la L.I.AJP.S.,
organise une goguette avec le concours des ar¬
tistes de la Muse Rouge.
Qu'on se le dise. Entrée gratuite mardi 24

mars au siège, 10, impasse Thiers à 20 h. 30,
qauserie par un camarade des J. E. U. N. E. S.
sur la crise et la guerre.

PETITE CORRESPONDANCE
Brouillet. — Nous pouvons te procurer l'His¬

toire des Religions de Delpech aux prix franco
de 32 francs..

La Vie de nu,
COMMISSION ADMINISTRATIVE

Réunion lundi prochain à 21 heures
Fédération Parisienne. — Le Comité d'initia¬

tive de la région parisienne tiendra son as¬
semblée, samedi 21 mars à. 20 h. 30 très pré¬
cise, au local du « Libertaire ».
A Tordre du jour : Le Congrès de l'U. A. ;

La campagne anti-électorale.
Il est indispensable que tous les groupessoient représentés et que leur délégué apporte

les sugestions du groupe.
Jeunesse anarchiste communiste. — Réunion

du groupe mardi 24 courant, au local du « Li¬
bertaire ». A l'ordre du jour : 1° La campa¬
gne anti-parlementaire ; 2° Le congrès de l'U.
A. Tous les camarades adhérents au groupe
et les sympathisants se feront un devoir d'être
présente.
Groupe 5», 13°. — Le groupe se réunit tous

les jeudis à 8 h. 1/2 chez d'Artagnan, 22, rue
Broea (5e).
Appel est fait aux sympathisante. Tous les

mois nous organisons une réunion publique et
contradictoire.
Groupe du 14> . — Réunion ce soir, vendredi,

à_ 2(i li. 30 très précises, au « Clair de Lune »,
15', rue de Vanves. Les camarades sont priés
île faire un effort pour assister à cette réunion.
Venté du i( Libertaire » vendredi, samedi, de 5
à 7 heures, à la Porto d'Orléans (-métro).
Les camarades détenteurs de cartes Sébastien

Faure sont priés de les rendre et de régler
Collés qui auraient été vendues.
Groupe du 18°. —■ Réunion du Groupe le jeudi,

à 21 heures, salle 63, rue Doudeauville.
Groupe du 19° et 20» arrt. — Le Groupe se

réunit tous les vendredis, à 20 h. 30, au local
du a Libertaire », 29, rue Fiat. Les lecteurs du
« Libertaire » et sympathisants sont cordialement
invités.
Banlieue Eut. — Groupe de Montreuil. Perma¬

nence les 2° et 4° jeudis de chaque mois, à20 li. 30, ainsi que tous les dimanches matin,
de 10 h. à midi, salie de la Coopé, 11, rue de
l'Eglise, Montreuil.
Groupe Inter-communal de la Bunlieue-Sud.

—- Réunion de tous les copains. Dimanche 22
mars à 8 h. 30, 51, rue Frileuse, à GentiUy.
Saint-Denis. — Les réunions du groupe ont

heu tous les vendredis à 20 h 30, Bourse du
Travail, 4, rue Suger.
Groupe de Saint-Ouen. — Le groupe étant

constitué, les réunions auront lieu tous les
vendredis à 20 li. 30, au restaurant Fraysse,
101, avenue des Batignolles. Nous adressons
un pressant appel aux camarades désireux
d appuyer notre effort de propagande dans la
légion.
Clichy. Genne-villiers, Asnières, Levallois —

Réunion du groupe dimanche matin 22 mars à
<t0 heures à l'endroit habituel. Ordre du jour :
compté rendu du C. L. ; la prooagande à en¬
visager dans la région : débat "sur : Le syn¬
dicalisme et la guerre.
Pour tous renseignements concernant le grou¬

pe écrire ou s'adresser à : Le Bot, 6, rue de
TArbre-Sec, à Gennevfflliers.
Blanc-Mesnil. — Les camarades sont prévenus

qu'ils trouveront le « Libertaire » toutes les
semaines chez le dépositaire de journaux, ave¬
nue de Drancy.
Groupe de Montrouge. Malakoff, Vanves et

Ghâtillon, — Réunion tous les mercredi, à
8 h. 30, salie de la Coopé, 43, rue Victor-Hugo,
à Malakoff. Appel à tous et aux sympathisante.
Groupe Libertaire de Sartrouville. — Tous les

dimanches les camarades anarchistes de Sar-
trouville-Maisons-Laflitte se retrouvent derrière
nos amis vendeurs du « Libertaire » et du « Com¬
bat syndicaliste ». Au Marché, à partir de 9 h.
près de la gare. Pour tout ce qui concerne le
groupe doit être adressé à Le Maner, 5, rue
Friedland.
Groupe d'Antony. — I.c groupe a fuit tirer

deux tracts, l'un contre la guerre, l'autre pourlu campagne antiparlementaire.
Tous les pacifistes et libertaires peuvent se

les procurer dès maintenant chez le camarade
Durand, 19, rue Maninville à Antony.
Groupe anarchiste de Puteaux. — Nous avons

lu satisfaction d'aviser.les camarades que nous
avons pu nous procurer une salle, cè qui nous
permettra de nous réunir régulièrement tous
les quinze jours.
Notre prochaine réunion a. lieu vendredi pro¬

chain 20 mars à 20 h. 30, 21, rue RousseUe à
Puteaux (derrière la salle municipale).
Nous invitons cordialement tolis les camara¬

des et sympathisants de la région. a
Toulouse. — Le « Libertaire » est en vente au

kiosque allée Jean-Jaurès.
Au kiosque Marion, place Saint-Pierre.
Au kiosque Cartier, au Pont-Neuf.
Le réclamer et nous faire part s'il se trouve

a Toulouse de nouveaux dépositaires qui n'en
reçoivent pas assez pour assurer la diffusion.
Croix-Wasquehal. — S'adresser â Hoche Mou¬

rant. J, rue d'Arcole-Croix (Nord).
Toulon. — Jeunesse Libre. — Le Groupe se

réunit tous les vendredis, à 20 h. 30, au siège,
14, rue Nicolas-Laugier (2e étage). Causeries
éducatives. Permanence tous les dimanches, de
10 à 12 heures, on y trouve notre journal u Le
Libertaire » et notre presse. Une bibliothèque
est à la disposition de tous les camarades et des
sympathisante.
Brest. — Le « Libertaire » est en vente chez

Gaborit, dépositaire central ; chez Colin, rue
du Pont et au kiosque Tourville.
Camarades lecteurs, prenez toujours chez le

même commerçant votre journal, pour éviter le
bouillonnage, .ou, de préférence, abonnez-vous,
cela vous sera plus économique.
Pour tout ce qui concerne le « Libertaire »,

adressez-vous à Le Lann Auguste, Maison du
Lille. — Les camarades et sympathisants peu¬

vent se procurer « Le Libertaire », le dimanche
matin au -marché de Wazemmes à l'angle des
rues Sarrazïns et du marché, la semaine au 56
bis, rue d'Iéna. Tout ce qui concerne le groupe
et la région du Nord doit être envoyé à De Mul-
der à cette dernière adresse.
Montpellier. — Réunion du groupe tous les

mardis, Bar des Remparts. Le meilleur accueil
est réservé aux sympathisants désireux de con¬
tribuer à la propagande.

n Le Libertaire » est vendu à la criée tous les
dimanches autour du marché. Adresser la cor¬
respondance à Louman, 23, rue de la Valfère.
La Seyne. — Pour tout ce qui concerne le

groupe, s'adresser Jeunesse libre de Toulon, qui
transmettra.
Orléans. — Le groupe se réunit, chaque se¬

maine. Pour tous renseignements, s'adresser
à C. Catlielot, 15, rue du Pressoir-Neuf.
Amiens — Pour les adhésions s'adresser h

Grévin, 3, rue Vascosan, Amiens.
« Le Libertaire » est en vente chez Legry,

3, boui. de Châteaudun.
Lyon. — Le groupe se réunit les 1er et 3»

vendredi de chaque mois, salle de l'Unitaire, à
20 h. 30, 129, rue de Boileau.
Pour tous renseignements s'adresser à Merlo,

Boîte 56, Bourse du Travail, place Guichard.
Reims. — Nous rappelons aux camarades que

le groupe de Reims se réunit chaque jeudi à
20 h. 30, au café de la Comédie, rue Henri-Ja-
dart, à Reims. Un fraternel accueil est réservé
aux camarades anarchistes de toutes tendan¬
ces.

A chaque réunion, causeries entre camara¬
des. Adresser tout ce qui concerne le groupe et
la Fédération Libertaire du Nord-Est à E. Ter*
naux, 34, rue Fléchambault, Reims.
Roanne et environs. — S'adresser à Lingre

Louis, cité Bréchard, Pouilly-s-Charileu (Loire).
Saint-Btienne. — Tout ce qui concerne la

propagande doit être adressé à Gomet, Bourse
du Travail.
Saint-Henri (Marseille). — Pour adhérer aa

groupe, s'adresser à Henri, rue des Mûriers à
Saint-Henri.
Valenciennes. — S'adresser à Fromont, 1,

rue Soudeur.


